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PRÉFACE
La première qualité d’un livre destiné à l’enseignement, c'est la clarté; mais si cette qualité est plus ou moins nécessaire pour tous les livres, que l’on met entre les mains des enfants, combien ne l’est-elle pas davantage pour un traité d'arithmétique. Quand il s'agit en effet d'expliquer des choses, qui sont déjà très-difliciles par elles-mêmes, on ne saurait être trop clair et trop méthodique.
Aussi ai-je dù apporter un soin tout particulier dans l’accomplissement d’une tâche, où j’entrais forcément en comparaison avec tant d’autres, qui m'ont précédé dans la même voie. Et s’il est excusable à un novateur de ne pas donner dès le principe le dernier poli à son œuvre; il n’est pas permis à celui, qui peut et doit même s'inspirer des travaux déjà faits, de rester inférieur à ses devanciers. 11 faut qu'il se distingue d'eux par des qualités personnelles, qui le recommandent d'une manière spéciale aux maitres et aux élèves.
Or le but spécial, que je me suis proposé dans ce livre, a été avant tout d’être clair et précis. Il m'a semblé qu'à cet égard il y avait beaucoup à faire. La faveur, avec laquelle le manuscrit de mon arithmétique a été apprécié par un des premiers mathématiciens du clergé nantais M. Beuchet, dont je suis heureux de citer ici le nom, me donne l’espoir que dans le Canada, ma patrie d'adoption, cette arithmétique pourra être utile, .
Je dois aussi remercier M. Alexandre Ouimet, fils de l’honorable ministre de l'instruction publique, de l’avoir. jugée digne d’être traduite en anglais. Puisse-t-elle ainsi faciliter à un plus grand nombre d'enfants l’étude des sciences exactes !
NUMÉRATION ROMAINE
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RÉGLE. Deux lettres, qui se suivent, s'ajoutent l’une à l’autre, quand la première n’est pas inférieure à la seconde; mais dans lo ons contraire il faut retrancher la première de la seconde, Ex. XI=X+1[=11———IX=X—1=9
LL ot
PRÉLIMINAIRES
ARITHMÉTIQUE.—L'arithmétique est la science des nombres et du calcul.
NomBre.—Le nombre est l’expression, soit parlée, soit écrite, qui indique combien il y a d'unités ou de parties d'unité dans une quantité. Il y a trois espèces de nombres : 1° les nombres entiers; 20 les fractions; 3° les nombres fractionnaires.
CaLouz.—Lo calcul est l’ensemble des opérations, que l’on peut faire avec les nombres.
Üniré.—L’unité est la base des nombres, l’idée première d’où l’on part, dans la numération, pour les former tous.
DE LA NUMÉRATION
NuMÉRATION.—La numération a pour but d’exprimer les nombres, soit par des mots, soit par des signes. De là deux espèces de numérations : la numération parlée et la numération écrite.
en, Numération parlée.
1° Bur.—La numération parlée a pour but d'énoncer les nombres avec le moins de mots possible.
20 PriNotpe.—Pour cela je pose le principe suivant : dix unités d'un ordre quelconque valent une unité d'un ordre immédiatement supérieur. (Système décimal).
3° CANEVAS.— Puis je pars de l'unité, et avec l'unité ajoutée à elle-même un certain nombre de fois, je forme d’abord les dix premiers nombres, auxquels je donne le fiom d'unités simples. Ce sont : UN, DEUX, TROIS, QUATRE, CINQ, SIX, SEPT, HUIT, NEUF et DIX. (Ordre des unités).
Dix, voilà dix. J'applique le principe ot je dis : dix unités simples valent une unité d’un ordre immédiatement supérieur, auquel je donne le nom de dizaine. Je compte par dizaines comme par unités, et je forme ainsi : UNE DIZAINE, DEUX DIZAINES, TROIS DIZAINES, QUATRE DIZAINES, CINQ DIZAINES, SIX DIZAINES, SEPT DIZAINES, HUIT DIZAINES, NEUF DIZAINES, DIX DIZAINES. (Ordre des dizaines).
Dix dizaines, voilà dix. J’applique le principe et je dis : dix dizaines valent une unité d’un ordre immédiatement supérieur, auquel je donne le nom de centaine. Je compte par centaines comme j'ai compté par unités ct par dizaines, et je forme ainsi: UNE CENTAINE, DEUX CENTAINES, TROIS CENTAINES, QUATRE CENTAINES, CINQ CENTAINES, SIX CENTAINES, SEPT CENTAINES, HUIT CENTAINES, NEUF CENTAINES et DIX CENTAINES. (Ordre des centuines).
Dix centaines, voilà dix. J’applique le principe et je dis : dix centaines valent une unité d’an ordre immédiatement supérieur, auquel je donne ie nom de
er
mille. Et ainsi de suite, appliquant le principe chaque fois que je rencontre dix sur ma route, je forme indé- € finiment de nouveaux ordres, dont l’enchainement est facile à saisir, comme on peut le voir dans le tableau suivant :
1re Classe Unités simples ou 1er ordre.
Dizaines 2e Classe des unités. Cahtairios: ge 2e Classe Unités de mike de Dizaines de mille Ge
Classe des mille. Centaines de mille 6e
3e Classe Unités de millions 7e Dizaines de millions 8e
Classe des millions € Gentaines de millions 9e
4 Classe Unités de billions 10e Dizaines de billions 11e
| Classe des billions. ( Centaines de billions 12°
Dizaines de trillions 14°
be Classe Unités de trillions 13e | Classe des trillions
Centaines detrillions 15° etc.
Le canevas se trouve être ainsi formé.
40 VIDES Du cANEVAS.—Le canevas est formé. Il {s’agit de le remplir, car il y a des vides. Et en effet, il treste à exprimer des nombres, que je n’ai point encore exprimés : par exemple, entre chaque dizaine, entre “chaque centaine, entre chaque mille, etc., etc. Rien “n'est plus facile. Pour cela il suffit, entre chaque
es
unité d’un même ordre, d’intercaler successivement etoutes les unités des ordres précédents, en commençant par un.
Ainsi, éntre chaque dizaine, j'intercale successivement les unités, et je dis: Dix UN, DIX DEUX, Dix TROIS, et4.; VINGT ET UN, VINGT ET DEUX, VINGT ET TROIS, et0.; TRENTE ET UN, TRENTE ET DEUX, TRENTE ET TROIS, etc. Je forme les cent premiers nombres.
Entre chaque centaine, j'intercale successivement
d’abord les unités ensuite les dizaines, et je forme !
les mille premiers nombres.
Entre chaque mille, j'intercale successivement ! d’abord les unités, ensuite les dizaines, ensuite les ! containes, et je forme lés dix mille premiers nombres, etc.
remplis avec fort peu de mots le canevas auparavant formé, et j'arrive au but, qui est d'exprimer les nombres avec lo moins de mots possible.
5° RéManques. — La réunion de dix unités de
classe, et chaque classe se désigne par le nom de l'unité inferieure. Ainsi on dit la classe des unités, la classe des mille, la classe des millions, billions, trillions, quatrillions, etc., etc. Dans chaque classe il à y a des unités, des ANR et des centaines,
Et ainsi de suite, jusqu'à un nombre indéfini, je !
même nature, forme ce qu'on appelle un ordre. La! réunion de trois ordres, forme ce qu'on appelle une!
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Hi Etacaz - à i
6v IRRÉGULARITFS.— Dans le système de numéra-|
tion, il y a quelques irrégularités que l'usage al introduites. Au lieu de dire : DIX UN, DIX DEUX, DIX
TROIS, ote., on dit ONZE, DOUZE, rR£1ZE, etc. De mème, #
au lie de dire : DEUX DIX, TROIS DIX, QUATRE DIX, ete.,on dit VINGT, TRENTE, QUARANTE, etc.
Numération écrite.
1° Lx Bur.—Le but de la numération écrite est d'écrire les nombres avec le moins de caractères possible, à 20 Le prinotpe.—Le principe de La numération técrite est que : tout chiffre placé à la gauche d'un autre représente des unités d'un ordre immédiatement supérieur. 30 JjA BASE.—La base de la numération écrite est «la numération parlée, qui nous apprend que, dans un Mombre, quol qu'il soit, il n’y a jamais plus de neuf unités d’un même ordre. Car, d’après le principe de foette numération, dix unités d’un ordre quelconque #valent une unité de l’ordre immédiatement supérieur; dix unités valent une dizaine, dix dizaines valent une centaine, etc., etc.
49 INVENTION DES NEUF CHIFFRES SIGNIFICATIES. Puisque, dans un nombre, il n'y a jamais plus de “nouf unités du même ordre, il suffit : Premièrement, {’inventer, pour les exprimer, neuf caractères appelés hiffres; ce sont : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 ot 9; Socon- Œement, d'appliquer le principe de la numération “écrite. D’après ce principe, le premier chiffre en “llant de la droite à la gauche exprimera des unités, “ce second des dizaines, le troisième des centaines, le œuatrième des mille, etc., etg.
" 5° [INVENTION DU CHIFFRE D'ORDRE.—Mais il pout Arriver qu’un (ou plusieurs ordres) manque complè- “ement. C'est pour cela qu'on a inventé un dixième “—Lhiffre appelé 2r0. —0— Ce chiffre n'a, par lui-même
sé AU os
aucune valeur ; mais il sert à donner aux autres chiffres, dits chiffres significatifs, la place qu'ils doivent occuper, pour exprimer l'ordre auquel ils appartiennent :—d'’où le nom de chiffre d'ordre.
60 RemArQuESs.—Des deux valeurs d'un chiffre. — De ce qui précède, il résulte 1° qu'un chiffre a deux ! valeurs : une valeur absolue et une valeur relative. La valeur absolue d'un chiffre est la valeur qu'un : chiffre a par lui-même, et qui, par conséquent, ne ! change jamais. Ainsi 9 est toujours neuf. La valeur relative d’un chiffre est la valeur qu’un chiffre a par ! la place qu'il occupe dans un nombre, et qfti, par À conséquent change, Ainsi, le chiffre 9 peut représen- ! ter neuf unités, neuf dizaines ou neuf centaines.
Mani e de rendre un nombre dix, cent, mille, etc., fois | plus grand.
Il résulte 20 qu’on rend un nombre 10 fois, 100 fois, 1000 fois plus grand, en ajoutant à la droite de ce nombre un, deux, trois zéros. Chacun des chiffres prend alors une valeur relative 10 fois, 100 fois 1000 fois plus grande, et le nombre grandit dans la même proportion.
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Unités de mille Dizaines de mille...
Centaines de mille...
Unités de millions...
Dizaines de millions
Centaines de millions.
Unités de billions.……..
Dizaines de billions.…
Centaines de billions..
Unités de: trillions..…… Dizaines de trillions.….
Centaines de trillions.
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to Règle pour énoncer un nombre.—Pour énoncer un no bre, on divise d’abord ce nombre en tranches de trois chiffre en allant de la droite à la gauche, la dernière tranche à gauch pouvant n'avoir qu’un seul chiffre ou deux; puis, allant de 1 gauche à la droite, on énonce chaque tranche comme si ell était seule, en ayant soin de donner à chacune le nom de le classe qu’elle représente.
2 Règle pour écrire un nombre.—On écrit un nombre comme on l’énonce, en commençant par les plus hautes unités et en ayant soin de remplacer par des zéros les classes et les ordres qui manquent.
L'usage et le tableau aideront beaucoup les enfants dan: l'application de ces deux règles.
NOMBRES ENTIERS
NOMBRES ENTIERS.—Un nombre entier est ur nombre qui contient l'unité répétée exactement w certain nombre de fois.
OPÉRATIONS FONDAMENTALES.—I] y a, en arithmé tique, quatre opérations fondamentales, savoir :
L'addition; la soustraction; la multiplication; 1 division.
1° L’ADDITION.—L’addition est une opération, qui pour but de réunir plusieurs nombres en un seul.
Le résultat s'appelle somme ou total.
Signe + (plus).
2° LA SOouSTRACTION.—La soustraction est u opération, qui a pour but de retrancher un nomb d'un plus grand, pour savoir quelle en est la di rence. |
Le résuliat s'appelle reste, excès ou difference.
Signe — (moins).
8 LA MULTIPLICATION. —-La multiplication est une @pération, dont le but est de chercher un nombre Bppelé produit, qui contienne un nombre appelé hultiplicande, autant de fois qu’il y a d'unités où de Parties d'unité dans un nombre appelé multiplicateur. | Le résultat s'appelle produit.
à Signo x (multiplié par).
4 Le multiplicande et le multiplicateur sont dits facteurs du produit.
4 4° LA prvision.—La division cest une opération, Qui a pour but, étant donnés un produit de deux facteurs et l’un de ces facteurs, de chercher l’autre acteur. :
| Le produit donné s'appelle dividende, le facteur donné diviseur, le facteur cherché quotient.
1 Résultat quotient.
| Signe: a: b. ou = (divisé par).
À Reuarque.— La définition de ces quatre règles est très-imporante ; car elle renferme en substance le procédé et la démonsfration : le procédé, qui est l’ensembie des moyens employés pour arriver au but; la démonstration, qui est l'examen te la valeur des moyens employés.
PONT DRE
"CAS: DR L'atitrion.+.Il Y'& pour l'addition di Cas : Je cas élémentaire et.le cas général,
le Réunir à un nembre, gueleongue un nombre a seul chiffre. PER
2° Réunir ensemble plusieurs nombres quelconques. PREMIER CAS.
1r,048.— Réunir à un norabre : quelconque un. noMI d'un seul chiffre. |
Ex. : 563 + 4 = 567
PROCÉDÉ. — Four faire l'addition dans ce cas, « décompose en unités lo nombre d'un soul chiffre et « lo réunit unité par unité à l’autre nombre. C'est que font les enfants en comptant sur leurs doigts,
DEUXIÈME 0A
Ex, : 05729 + 26 + 7852 +: 499 4 2375
PROCÉDÉ.— Pour faire l'addition dans ce Cas, 0 place les nombres les uns sous les autres que les unités de même ordre se une même ligne verticale, c’est-à les unités soient sous les unités, dizaines, les centaities sous” lès centaines, ete. etc ele fait, on tire nn trait.et on Sommence l'apératio! PAF la droite, À cuuse des rotonues.
On réunit d’abord les unités, ensuite les centaines, etc otc. ; «
C1. ; en aÿant soin, quan( la réunion d’une colonne donne un nombre supéricul
de manièr Correspondent dan -dire de manière qui les dizaines sous le
neuf, de n’écrire au-dessous que les unités do même dre et de reporter les unités supérieures à la plonne suivante. Le nombre provenant de la dernière folonne à gauche s'écrit seul, tel qu'on le trouve.
Addition décomposée. Addition simple.
= = 8 És. Nr Sas ‘334 5s8às Êséas 951729. 95729 2 6 2 6 7852 7852 433 433 23156 23176 Somme des unités... 2 5 10641565 ïTt Bomme des dizaines... 1 9.
8: mme des centaines. 2 2 Somme des mille... 1 4 Bomme des diz. de m. 9
Te
Total... 1 0 6 4 1 5
À APPLICATION DU PROCÉDÉ A L'EXEMPLE.—Je place les nombres ds uns sous les autres et les unités de même ordre dans une Même ligne verticale, comme on peut aisément le voir en exa- Minant l'opération. Après avoir tiré un trait, je commence Fopération par la droite et je dis :
à Somme nes unitÉs.—9 et 6 font 15 et 2 font 17 et 3 font 20 et à font 25, Dans 25ily a 5 unités, que j'écris au total auæessous de la colonne des unités, et 2 dizaines que je retiens Pour les ajouter à la colonne des dizaines.
2 Somme DES D1ZAINES.—? de retenue et ? font 4, et 2 font 6, et
Sf6Hit:11, et 3 font 14, et'7 font 21. Dans 21 dizaines, il y a : désaine, que: j'écris au total au-dessous: de la colonne , déaaines; et 2 centaines, que je retiens pour les ajouter à colonne: des céntaines.
SOMME DES CENTAINES.— 2 de retenue ct 7 font 9, et 8 font et 4 font:21, et 3 fout 24. Dans 24 centaines, il y à 4 centain que j'écris au total au-dessous de la colonne des centaines et mille que je‘rctiens pour les ajouter à la colonne des mille.
SOMME DES Mir —2 de retenue et 5 font 7, et 7 font 14, et font 16. Dans 16 mille il y a 6 mille, que j'écris au total « dessous. dé la colonne des mille, et une dizaine de mille, que retiens pour l'ajouter à la colonne des dizaines de mille.
SOMME DES DIZAINES DE MILLE —{ de retenue et 9 font | nombré que j'écris tel que je le trouve, et j'obtiens ainsi 1064
DÉMONSTRATION.— Mon but est de réunir plusieu nombres en un seul, qui, À lui seul, les contiem tous. Mais les nombres sont formés de parties : unité dizainés, centaines, etc., etc. Si Je réunis toutes leu: Parties, j'aurai bién réuni tous ces nombres.
C’est ce que j'ai fait.
Et en cffet, j'ai réuni les unités avec les unités, le dizaines avec les dizaines, les containes avec les cer
taines, etc., etc. Donc, j'ai bien réuni tous Je nombres en un seul. Donc le procédé est bon e l'opération doit être bonne. C. Q. F. D.
Preuvs.—[La preuve. de l'addition consiste à fair Fopération en sens inverse, e’est-à-dire de bas e
haüt, quand elle a été faite de haut en bas, de haut «à Das dans lé eas contraire.
PS
En SOUSTRACTFION.,
ASousrracrion.—La soustraction est une opération, hi a pour but de retrancher un nombre d’un plus and, pour voir quelle en est la différence.
Le résultat s'appelle reste, excès ou différence.
4 Signe—(moins).
CAS DE LA SOUSTRACTION.— Il y a pour la sous: faction trois cas.
1° Xetrancher d'un nombre quelconque un nombre d'un l chiffre ;
12° Retrancher deux nombres de plusieurs chiffres l'un l'autre, chacun des chiffres du grand nombre étant us fort que son correspondant inférieur ;
% 3° Retrancher deux nombres de plusieurs chiffres l'un à l'autre, un ou plusieurs chiffres du grand nombre étant Mus faibles que les correspondants inférieurs.
PREMIER CAS
#1" cas.—Retrancher d'un nombre quelconque uñ nom-
le d'un seul chiffre.
4 Procépé.—Pour faire la soustraction dans ce cas, Oh décompose en unités le nombre d’un seul chifire, Lon le retranche unité par unité de l'autre nombre, À C'est ce que font les enfünts en comptant sur leurs igts.
DEUXIÈME CAS
À 2 cas.— Retrancher deux nombres de plusieurs chiffres
n de l'autre, chacun des chiffres du grand nombre étant
dus fort que son correspondant inférieur.
Ex. 5739-4312.
ne en
PROCÉDÉ.—Pour faire la soustraction dans ce « on place le petit nombre sous le grand, de mani que Îles ordres se correspondent dans une même lis verticale, c’est-à-dire de manière que les unités soi, sous les unités, les dizaines sous les dizaines, les c taines sous les centaines, etc., etc. Cela fait, on t un trait et on commence l'opération par la droi Puis on retranche chaque chiffre inférieur de 8 correspondant supérieur, en ayant soin d'écrire reste au-dessous.
Grand nombre...
Petit nombre... Ne
ex Mille,
&@ 3 Centaines.
4 Co Dizaines.
© © Unités.
Différence... 1 4 2 7
APPLICATION DU PROCÉDÉ À L'EXEMPLE.—-Je place le petit no: bre sous le grand et les unités de même ordre dans une mér ligne verticale, comme on peut aisément le voir en examina l'opération, puis je commence l'opération par la droite, et dis : |
DIFFÉRENCE DES UNITÉS, © Otés de 9 reste 7 que j'écris a
DirFÉRENCE DES DIZAINES, 1 Ôôté de 3 reste 2 [dessou DIFFÉRENCE DES CENTAINES. 3 ôtés de 7 reste 4 » DIFFÉRENCE DES MILLE. 4 Ôôtés de 5 reste >
Ce qui donne 1427.
DÉMONSTRATION.—Mon but est de retrancher 1] petit nombre du grand poür voir quelle en est ] différence.
Mais ces deux nombres ge composent de parties unités, dizaines, centaines, etc.
Bi je retranche successivement chacune des parties
U petit nombre des parties correspondantes du and, j'aurai évidemment retranché tout le petit
bre du grand.
Mais c’est ce que j'ai fait. Et en effet, j'ai retranché
unités des unités, les dizaines des dizaines, les
taines des centaines, etc.
Donc j'ai retranché le petit nombre du grand. Donc
procédé est bon ot l'opération doit, être bonne.
TROISIÈME CAS
e cAs.—Retrancher deux nombres de plusieurs chiffres à de l'autre, un ou plusieurs chiffres du grand nombre nt plus faibles que les correspondants inférieurs.
Ex. : 30958—26174.
ÆPRrOOÉDÉ.—Pour faire la soustraction dans ce cas, fobserve toutes les règles indiquées au 2° cas. Mais qu'un chiffre, dans le grand nombre, se trouve » plus faible que son correspondant inférieur, on te à ce chiffre dix unités de son ordre, et pour ia différence ne change pas, on ajoute au chiffre ant du petit nombre une unité, qui étant de dre immédiatement supérieur, vaut dix des unités nées au grand nombre. De cette sorte, il y a comsation. (Methode de compensation).
# y à une autre méthode que l’on appelle Méthode Mprunt. Elle consiste, sans rien changer aux deux
nombres, À emprunter an grani nombre lut-m une unité de l'ordre immédinteinent supérieur € tenir compte ensuite de cot omprunt.
ce
s=| d El A.
NES
A = © . 2 Grand nombre... 3 0 9 5 8 Petit nombre... 2 6 7 4
Différence... 2 8 2 8 4
APPLICATION DU PROCÉDÉ A L'EXEMPLE.— J'observe toutes règles indiquées au 2° cas, et je dis :
DiFréHENCE DES unités. 4 ôtés de 8 reste 4,
DIFFÉRENCE DES DizAINES, 7 ôtés de 9. Sept étant plus gr que cinq, la soustraction ne peut se faire. J'ajoute donc à c dix unités de. son ordre, par conséquent dix dizaines j'obtiens ainsi quinze dizaines, dont je puis retrancher six qui donne pour reste 8.
DiFrÉRENCE DES ceNraiNEs Mais pour que la différence Change pas, j'ajiute au chiffre suivant du petit nombre, c'es dire à 6 une unité, qui étaut de l'ordre immédiatement su rieur (ordre des centaines) vaut dix dizaines, et je dis : ! retenue et 6 font 7; 7 de 9 reste de 2.
DivFÉRENCE DES MILLE —2 tés de 0. Ziro étant plus fa; que 2, la soustraction ne peul se aire. D'après le me procédé, j'ajoute à zéro dix unités de son ordre, par conséqu dix mille, et je retranche 2 de 10 reste 8.
DIFFÉRENCE DES DIZAINES DE MILLE.—Mais pour que la di re ce nè change pas, j'ajoute au petit nombre une unité, . étant de l’ordre immédiatement supérieur (ordre dés dizaines mille) vaut dix mille, et je dis : 1 de 3 reste 2. Ce donue 28284.
REUVE DE LA BOUSTRACTION.—La prouve de la straction consiste à faire l'addition du petit nombre du reste. La somme doit être: égale au grand nbre. Une autre prenve consiste à retrancher dreste du grand nombre. Si l'opération est bien e, on doit retrouver le petit nombre.
Première Maniére. Deuxième Manière.
ao
as 8 — MULTIPLICATION.
MULTIPLICATION.—Ta multiplication est une o ration, dont le but est de chercher un nombre app produit, qui contienne un nombre appelé multiplicant autant de fois qu’il y a d'unités ou de parties d’unf dans un nombre appelé multiplicateur. |
(D'où il résulte que le produit doit être plus petit que le m tiplicande, quand le multiplicateur est plus petit que l'unité)
Signe x (multiplie par)
Le multiplicande et le multiplicateur sont dl facteurs du produit.
CAS DE LA MULTIPLICATION.—II y a, pour la m tiplication, trois cas :
1° Multiplier un nombre d'un chiffre par un nom d'un chiffre ; |
2° Multiplier un nombre de plusieurs chiffres par nombre d'un seul chiffre ;
3° Multip'ier un nombre de plusieurs chiffres par nombre de plusieurs chiffres ; |
PREMIER CAS
le cAS.—Multiplier un nombre d'un chiffre par nombre d'un chiffre.
Ex.:7 x 6 = 85.
PRocéDÉ.—Pour faire la multiplication dans ce cas, il suffirait d'écrire le multipli- 7 cande sous forme d’addition autant de fois Te qu'il y a d'unités dans le multiplicateur et de {' faire l'addition. Car multiplier un nombre un . certain nombre de fois, c'est l’additionner cé même nombre de fois, 30,
ss DE
ABLE DE PyYrHAGoRE.—Mais ce procédé serait
» long dans la pratique. Aussi a-ton
réuni tous
produits d'un chiffre par un chiffre, dans une table, > table de Pythagore, et qu'il faut apprendre de
moire, Table de Pythagore, Sens horizontal, lez s 415167 felalslsluinln 3 jéelolr 15 lis la | 4 jsui 2e 24 [28
0 | ee
nt ntemrnmns | mms. Sommes | Emme | nnmnnnnns | anne mens
ee ee Se
ms, te nette | mme | mms commen | nement | pommes À atomes
8 | 9 16 [18 o4 | 27 32 [36 40 | 45 48 [54 56 | 63 66 [és [7 72 | 81
delle Lable est un carré formé de 9 colonnes horizontales et de
@lonnes verticales.
Pour s'en servir, il faut chercher un des facteurs dans le ® horizontal, et l’autre dans le sens vertical. Le produit
#Bandé est au sommet de l’angle droit formé ges, qui partent des facteurs.
par les deux
Atret TABLE DE MULTIPLICATION. —Outre la tal de Pythagore, il y a une autre table de multiplicati plus usitée pour les enfants et que voici :
Mable de multiplication.
2 fois 2 font 4 5 fois 5 font 25 2 3 6 5 6 80 2 4 8 5 7 85 2 Bb 10 5 8 40 2 6 12 5 9 45 2 7 14
3 fois 3 font 9 6 fois 6 font 36 3 4 12 6 7 42 3 ) 15 6 8 48 3 6. 18 6 9 54 3 7 21
4 fois 4 font 16 7 fois 7 font 49 4 5 20 7 8 56 4 6 24 7 9 63 4 7 28 8 fois 8 font 64 4 8 32 8 9 72 4 9 36 9 fois 9 font 81
* cAs.—Mulliplier un nombre de plusieurs chiffres par nombre d'un seul chiffre.
Ex. : 9743 x 5.
AProcéDé.—Pour faire la multiplication dans ce on place le multipiicateur sous le multiplicande. ela fait, on tire un trait et on multiplie successident et par ordre, en commençant par la droite, Mcun des chiffres du multiplicande par le multipli- Meur, en ayant soin d'observer la règle de l'addition rapport aux retenues,
e dernier produit seul s'écrit tel qu'on le trouve. Multiplication Multiplication
décomposée. ordinaire.
gs. Ég.
SES SÈÉ
AGÂD A989
tiplicande ............,....9 7 4 3 3743 tiplicateur............ sssssssossee 5 5 Mduit des unités... …15 48715
Mduit des dizaines... 2 Q duit des centaines... 3 5 duit des mille... 4 5
éduit genéral......… 481715
PPLICATION DU PROCÉDÉ À L'EXEMPLE.—Je piace 5 sous 9743, fre un trait et je multiplie chacun des. chiffres du multipli- Me ainsi qu'il suit :
RODUIT DES UNITÉS.—5 fois 3 font 15 ; je pose 5 au rang des Ms et je retiens une dizaine.
PRODUIT.DES DIZAINES.——5 fois 4 font 20 et 1 de retenue font ‘je pose 1 au rang des dizaines et je retiens 2 centaines.
PRODUIT DES CENTAINES.— 5 fois 7 font 35 et 2 de reten font 37; je pose 7 au rang des centaines et je retiens 3 mille,
PRODUIT DFS MILLE.—d fois 9 font 45 et 3 de reten! font 43, dernier produit que je pose sans y rien changer, j'obtiens 48715.
DémonsTRaTIonN.—Mon but est de chercher nombre, qui contienne autant de fois le multiplican qu'il y a d'unités dans le multiplicateur, par cons quent 5 fois.
Mais !: multiplicande est formé de bartiès : unit} dizaines, centaines, mille.
Si je répète cinq fois chacune de ces parties, j'aui bien répété cinq fois le mult'nlicande.
C'est ce que j'ai fait. Car j'ai répété cinq foisk unités, cinq fois 4 digaines, cinq fois 7 centaines, cikl fois 9 mille. |
Donc le produit 48715 contient cinq fois 914 Done le procédé est bon et l'opération doit êk bonne. C. Q. F. D. ;
TROISIÈME CAS
8° cAs.—Multiplier un nombre de plusieurs chif par un nombre de plusieurs chiffres.
EX. : 9324 x 235,
Procfbé — Pour faire la multiplication, dans cec on place id Sd Horaire sous Île rie Eh
tot à tés bte lt 13 édite à d Grél ue he LA |
OPÉRATION
ÉÉe SÉSa ESA Multiplicande. rs CTELIEL 9 3 2 4 Multiplicateur................ se sspore ones 235 n 1" produit partiel. .…… soso .46620 à 2= produit partiel... 279172 À 3= produit partiel... 18648
À Produit général... 2 1 9 1 1 4 0
Æla fait, on tire un trait et on commence la multi- Mtion par la droite. On multipiie tout le multiplide successivement par chacun des chiffres du Itiplicateur d’après la règle du deuxième cas, en Bt soin de placer le premier chiffre de chaque { uit partiel sous le chiffre du multiplicateur qui
hand on a épuisé tous les chiffres du multiplica- 5 on additionne ensemble tous les produits partiels » obtient ainsi le produit général.
ÉMONSTRATION.—Mon but est de chercher un ibre qui contienne autant de fois le multiplicande
qu'il y a d'unités dans le multiplicateur, et par coni quent 235 fois. Mais 235 — 5 + 30 + 200. |
TS
25509 Multiplicande ......, sessssse o 9324 Multiplicateur srososes siéis se 2 + 5 1« produit partiel A66G20— 5 fois 9324 | Qme produit partiel... ? 7 9 7 2 — 90 fois 9324 3ne produit partiei…… (1 8648 —?00 fois 9324 } Produit total... 2191140 =235 fois 9324 !
Donc le nombre cherché contiendra le multi _caude 5 fois + 30 fois + 200 fois. Or, en examini les produits partiels, on voit que le premier contil 5 fois 9324, le second 3 fois 9324 x 19 ou 30 ft le troisième 2 fois 9324 x 100 ou 200 fois.
les réunissant, on obtient le nombre cherché, c’esti dire un norbré qui contient 235 fois 9324, Donc procédé est bon et l'opération doit être bon
Remarques sur les zéros.
Lo 90 A Îa fin.des facteurs, Dans le multiplicateur. 24000 a 2415 12000 1003 4 8 71245 | 2'4 241,5
& " cu % és #$ a pee (
Si j'avais à multiplier 24 par 12, 288 serait le produit ; mais blieu de 24, c'est 24000, c'est-à-dire un nombre mille fois plus hd mon produit est donc mille fois trop petit; je le rends ii e fois plus grand en ajoutant 3 z'ros. Mais j'ai à multiplier 050 non pas par 12, mais par 12000, c’est-à-dire par un nommille fois plus grand, mon produit est doic encore millé trop petit; je le rends millé fois ‘plus grand en ajoutant 3 os. Et ainsi j'en a: ajouté 6, c'est-à-dire autant qu'il y en a US les deux facteurs,
Quand il y a ‘des zéros dans le corps du multiplicateur, À passe ; mais il faut avoir soin de placer/le premier chiffre Bbaque produit partiel au-dessous du chitfre du multiplica- ; qui l’a donné, | is
à Quand il y a des zéros dans le corps du multiplicande, on MWopération comme à l'ordinaire.
Principes de la Multiplication.
PRINCIPE. — On peut intervertir l'ordre des facteurs NS changer le produit. | L. Ex. :6x5—5x%x6
1e exemple. 2° exemple.
LIiditt- 66666 1 1111 | ue EE > 6 M, PAPERS 66666 |x NS 1 EE ON ls
Mmultiplication n'étant qu'une addition abrégée, décompo- Ben unilés matérielles, en pois par exemple, faites cinq 166 de 6 ainsi décomposé; daus le sens vertical vous avez
6 x 5, ét datis lé sens horirorital vous àvéz 5 x 6 ou six ligi de cinq pois chacune. Mais dans lés deux cas, il ést évident le nombre de pois est toujours 16 même et, si vous les réunis en un seul monceau, vous aurez toujours 30 pour total ou produit, ce qui est la môîtfe chose.
Donc oh peut intervertif l’ordre des facteurs, sans change produit. C. Q. F. D.
2° pRINCIPE.— Pour multipliér ou pour diviser produit par un nombre, il suffit de multiplier ou diviser un seul de ses facteurs par ce nombre. |
Ex.:42x2=-6x17x2
Et en effet, 6 x 7 = 42 et dans un cas le produit est efiecÿ dans l’autre il se trouve simplement indiqué.
Preuves de la Niultiplication.
1° PREUVE.—La preuve de la multiplication siste à intervertir l’ordre des facteurs. Si l’opérat est bien faite, le produit doit étre le même. |
_ Ex. :35 x 42 — 42 x 35 = 1479
les facteurs sont considérables, est la preuve pa que nous verrons plus loin. (Divisibilité des nomb
CAL APR
2e pREuvE.— Une autre preuve plus rapide, q |
= Hi — DIVISION.
YistON.—La division est une opération, qui «a but, étant donnés un produit de deux faoteurs blé dividende et l'un de ses facteurs appelé divide chercher l'autre facteur appelé quotient piiès, combien de fois).
À Signe À : B Ou ——— (divisé par).
c # DE LA DIVISION.) y à pour la division trois
M Le diviseur n'a qu'un chiffre et le dividende ne le WMient pas dix fois.
24 Le diviseur et le dividende ont plusieurs chiffres et dbidende ne contient pas dix: fois le diviseur.
M Le dividende contiént le diviseur au moïns dix fois. Uhr savoir qyand le dividende contient dix fois le &iviseur, ait ajouter un zéro au diviseur. Car le diviseur étaht ainsi Iiplié par 10, par l’adjonction du zéro, s’il est devenu plus md que le dividende, on doit en conclure que ce dernier ne @htenait pas dix fois.
PRÉMIER CAS
te CAS. = Le diviseur n'a qu'un chiffre et le divt. e ne de contient pas dix fots.
Ex. :37:5
ROCÉDÉ, — Pour faire la division dans co cas, il M$ d’avoir recours à la table de muttiplication, qui jent tous les produits d'u chiffre par un chiffre.
PS
Pour cela cherchez 5 tlahs lélsens vertical ; suif la ligne horizontale jusqu’à 35 ; remontez perpe eulairement jusqu’à la dernière colonne et vous tr verez 7 pour quotient : mais 37 n'étant pas lo pro exact de T x 5 ,il y a un rèste qui est 2.
On arrive au mémo résultat par une série de s tractions. Le nombre des soustractions indique al combien de fois le dividende contient le diviseur. |
DEUXIÈME CAS
2° caAs.—Le dividende et le. diviseur ont Fe chiffres et le dividende ne contient pas dix fois le av
Ex. : 11978 : 3156 |
Procépf. Pour faire la division dans ce eas, sépare au diviseur le dernier chiffre à gauche et dividende les unités de même ordre. On ds ensuite la partie restée à gauche dans lgdividende la partie restée à gauche dans'le diviseur. On obtil ainsi pour quotient un chiffre qui n'est pas t faible; maïs qui peut être trop fort. Il faut donc | sayer. Pour cela, on multiplie le diviseur par .. tient et on retranche ce produit du dividende. soustraction peut se faire, le chiffre est bon, sino chiffre est trop fort etil faut le diminüer d’une un jusqu’à ce qu’on arrive au quotient véritable.
Division détaillée. | Division siml Dividende 11.978 13.156 diviseur. 11.978
Div: x Quot. : 9.468 |3 quotient UE
| Resie 2 .510
PPLICATION DU PROCÉDÉ! A L'EXEMPLE.-——L dividende et le seur étant :placés ainsi qu'on le voit «us l'exemple, on eau diviseur-le dernier chiffre à gauche c'est-à-dire 3, et Hividende les unités de même ordre c'est-à-dire les mille, É conséquent 11. On divise 11 par 3 et on obtient 3 pour
ient. On multiplie le diviseur 3156 par 3 et on obtient
à 9463, produit qui peut se retraricher de 1! 978. Le ient r'est donc pas trop fort
Pun autre côté il n'est pas trop faible, car 2510 est plus e que le diviseur. Si le reste était plus fort que le diviseur, Mudrait augmenter le quotient d’une unité.
Dans la pratique, la soustraction se fait de mémoire. Ainsi it : 3 fois 6 font 18, de t8: reste Det je retiens | ; 3 fois 5 15 et ! de retenue 16 de 17 reste | et je retiens 1 : 3 fois 1 1 3 et un de retenue 4, de 9 reste 5; 3 fois 3 font 9, de {1
] ÉMONSTRATION.—Mon but est de chercher quel est Hombre, qui multiplié par 4156 donne le dividende 1878 ou du moins le nombre le plus approchant.
dr, en divisant 11 mille par 3 mille au lieu de wiscr 11978 par 3156, qu'ai-je fait au quotient ?
En négligeant au dividende 978, le diviseur Mant le même, je tends à diminuer le quotient. Et Léffet, si 11 mille contient le diviseur 3 fois, il est Mible quo 11 mille + 978 le coñtienne davantage, As je ne tends pas à le diminuer d’une unité. Et béflot, si 11 mille contient le diviseur triis fois, il Wrait, pour qu'il le contint une fois de plus, avoir Bhoins un mille de plus et ce que j'ai négligé est s d’un mille, Je tends done à diminuer le l@tient mais non d'une unité, Zl n’est pas trop
31 En négligeant an divisour 136, le dividende produit restant le même, qu'ai-je fait au quotie Je tonds à l’augmenter, et en effet 3 mille peuv être contenus dans le dividende un certain nom de fois, et 3 mille + 136 x x peuvent ne pas à contenus ce même nombre de fois. Done le chi peut être trop fort ot il faut l'essayer jusqu’à ce qu arrive au quotient véritable, C'est ce que j'ai fi Done le procédé est bon et l'opération doit à bonne. C. Q. F. D.
LA
TROISIÈME CAS
3° caAs.—Le dividende contient le diviseur au dix fois.
Ex. : 4092048 : 435
Procfné.—Pour faire la division dans ce cas, prend dans le dividende autant de céffres qu’il faut pour contenir le diviseur au moins une fois moins de dix fois. C’est le premier dividende parti Sans tenir compte des chiffres qui restent à droi on divise le premier dividende partiel par le divise! d’après ia règle du deuxième cas, et on obtient ai le chiffre des plus hautes unités du quotient. multiplie le diviseur par ce chiffre, et on retran le produit obtenu du premier dividende partiel.
La soustraction donne un reste. À droite de reste, on abaisse le chiffre suivant du divide général, et l'on forme aïnsi le deuxième divide partiel. Er observant les mêmes règles que pour! premier dividende, on obtient le second chiffre
ss … 10)
ient, que l'on écrit à la droite du premier. On tiplie le diviseur par ce chiffre et on retranche le @uit obtenu du deuxième dividende partiel.
a soustraction donne un reste. A droite de ce
e, on abaisse le cbiffre suivant du dividende Méral ot ainsi de suite, en observant toujours les es règles, jusqu'à ce qu'on ait épuisé tous les res du dividende, on arrive à former le quotient entier, , après avoir abaissé à la droite d'un reste le fre suivant du dividende général, on n'obtenait un dividende partiel capable de contenir au moins fois le diviseur, il faudrait mettre un zéro au tient et abaisser un second chiffre du dividende éral, comme on peut d’ailleurs le voir dans mple suivant :
Division expliquée. Division simple.
Dividendæ général. |Diviseur.
| 4092.048 | 435 fiv. partiel. 4092.048 |435 piterepes
3915 nee 1770 9407 TS ox l'oi400,7 6 v. partiel. 01770 |#2 4 3048 | 1740 |Fr2r émis D - 03 4e div. part. 003048 | T° %*% 3045 [552 Mheste ……… 0003 |È È À € : LILI
PPLICATION DU PROCÉDÉ A L'EXEMPLE.—Le dividende et le -ur étant jilacés ainsi qu'on peut le voir dans l'exemple, ends au'ant de chiffres qu'il en faut pour contenir le divi-
au moins upe lois et moigs-dé-dix fois" +.
#Y DIviIDKADE PAUXIEL.—- J'en prends per conséquent qu 4092 est donc le premier dividende partiel, D’après la règle deuxième cas, je dis en 40 combien de fois 4? 1] y est 9 fois. multiplie 435 par 9 et j'obtiens pour produit 3915 que je ret che de 4092, Reste 177.
2e prvinenDEe PARTIEL.—A la droite de 177, j'abaisse le chi suivant du dividende général, c'est-à-dire 0. 1770 est ainsi 2 dividende partiel. En 17 combien de fois 4? Il y est 4 f Je multiplie 435 par 4 et je retranche le produit obtenu 1! de 1770. Reste 30.
3° DIVIDENDE PARTIEL.—AÀ la droite de 30, j'abaisse le chi suivant du dividende général, c'est-à-dire 4, et je forme le dividende partiel 304, 304 restant plus petit que 435, je me au quotient et j’abaisse le dernier chiffre du dividende géné c'est-à-dire 8.
4° DIVIDENDE PARTIEL.—J'obtiens ainsi un dernier divide partiel 3048, qui contient le diviseur 7 fois.
Resre.—Avec 3 pour reste de la division.
DÉMONSTRATION.—Si au lieu d’avoir pour dividen 4092048, j'avais seulement 4092 unités à diviser 435, 9 serait bien le quotient de la division (démo tration du 2° cas); mais je n'ai pas 4092 unités, j'ai! nombre mille fois plus fort, le quotient est donc mi fois trop faible, et dès lors, 9 doit réprésenter non des unités, mais des mille. ss
Quant aux 298 unités que j'ai négligées, elles suffisent pas à augmenter le quotient d’une unité mille. |
Je retranche du dividende général 9000 fois le dit sour. Il reste en réaHté 177048; ce nombre !
contient plus le diviseur mille fois; mais il le conti un certain nombre de centaines de fois, de dizai de fois, d'unités de fois, si je pui: insi dire. Le pr dé indique comyogt ja.suis arrivé à trouver |
ines, les dizaines et les unités du quotient, nt au raisonnement, il est toujours le même.
Principes de ln division.
RINCIPE.— On peut multiplier ou diviser le dividende le diviseur par un même nombre, sans changer le ient. Le reste seul, s'il y en a, est multiplié ou divisé ce nombre.
@e principe permet de simplifier la division, quand dividende et le diviseur sont l’un et l’autre termifMpar des zéros. Dans ce cas, on supprime sur la fôite du dividende et du diviseur, le même nombre éros : le quotient re change pas.
Ex. : 12000 : 4009 = 12 :: 4 ans les deux cas le quotient est 3.
Preuve de 1n division.
Preuve. Le dividende étant le produit du divix par le quotient + le reste ; si l'opération est faite, on doit retrouver le dividende en multint ie diviseur par le quotient et en ajoutant le » à ce produit, MBividende. Diviseur. 4 3 5 diviseur 92.04814.35 9 4 0 7 quotient
Quotient
40920 4 5 produit
3 reste : FSU 4092048 dividende | PREUVE:—L#& preuve par 9, dont nous avons déj , s'applique aussi à la division, qui esp une
NOMBRES DÉCIMAUX
Nomgres pécIMAUX.—1Les Sa hass décimaux s0!
des nombres composés d’unités et de parties d'unk ou seulement de parties d'unité (fractions décimaler dont le système de formation repose sur les def principes fondamentaux de la numération général SAVOIr : 1 1e Dix unités d'un ordre quelconque valent une ur d'un ordre immédiatement supérieur.
2° Tout chiffre placé à la gauche d'un autre rep sente des unités de l'ordre inmédiatement supérieur. NUMÉRATION DES NOMBRES DÉCIMAUX.—Le syst de numérätion des nombres décimaux ne diffère rien dé celui des nombres entiers, dont on pe d’ailleurs les considérer comme le complément néci saire. Ce sont réellement des unités. de même natui mais qui cependant, tout en s6 formant très-regull
romopt 26 déduisout les unes des. autres en
iMerso des unités entières. Ainsi on divise l'unité en # parties égales, que l’on appellé dirièmes : le Zième en dix parties égales, qup l’on appelle fitièmes ; le centième en dix parties égales, que l'on belle millièmes... et ainsi de suite, en suivant jours le mème procédé, on obtient successivement Midix-millièmes, les cent-millièmes, les millionièmes, les Bmillionièmes, les cent-millionièmes, les billionièmes, 4 etc. etc. |
es nombres décimaux s'écrivent comme les bbres entiers, et, pour séparer la partie entière de
n és et les dixièmes. Mais il arrive souvent à la ie entière de n’être représentée que par un zéro.
a D ne nee ce
Partie Décimale
; A is
ee mammetmnnct ER
Un chiffre ou us zéro pour chacun des ordres
2e CLASSE . 1° CLASSE
de 3° CLASSE
Blionièmes bye perceuse ” Cent millionièmes ….......... | Dix iititen ae dd asus) Millionièmes sous. |
Cent millièmes CERELLREEELI) el
Dix millièmes .......,..... te
Millièmes ...... ... rer) Centièmes ..…… anses sonepe cosen | D'xiémes cl
} Virgule | DDR ni is ace rest PISAINOS sis ordi sus Cintaines cubes |
DD A norenstiont |
Dis: de mille issues | Cent. de mille é à MHNONS rime | Diz. de millions... ol
Cent. de MILLIONS. sus. seusu
Règles pour énoncer un nombre décimal.
ya trois manières d’énoncer uu nombre décimal. Ex. : 527,36. |
{& Manière —On énonce d'abord la pértie entière et ensuite Pérément chacun des chiffres de la partie décimale, comme Pétait seul. | nsi on dira : 527 unilés, 3 dixièmes, 6 centièmes,
2 ManiÈRE —On énonce d’abord la partie entière et ensuite Partie décimale, comme si c'était un nômbré éntier, mais en “ht soin de donner à cette partie le nom de l& dernière déci- I : par conséquent de dixièmes, si &près la virgule il n’y a chiffre ; de centièmes, s’il y en a deux ..-etc..…..etc.
.Minsi on dira 527 unilés, 36 cenlièmes.
SE Maxière—OUn énonce d'un bloc les deux parligs, sans fé attention à la virgule, et comme si le nombre ëtaitun bre entier, mais en ayant soin de donner à ce nombre ainsi Of cé le nom de la dernière décimale. Ainsi on dira Le mille, Gcentièmes.
nt !
Règle pour écrire un nombre décimal.
RècLe.—Pour écrire un nombre décimal} on écrit : {° la partie fière ou du moins le zéro, qui doit la remplacer, si elle F que ; 2 la virgule, qui sert à séparer.la pañtie entière dela ie décizale ; 3° la partie décimale, en ayant soin de donner Place à chacun des chiffres, qui la côhstituent : c’est-à-dire % dixièmes la première place à drôîte de la virgule, la Ù u: ième aux centièmes, la troisième &ux millièmes …..... et si de suite jusqu'aux unités les plus faiblss. Bi donc les # hautes décimales venaient à manquer, il faudrait les : 4 b'acer par des zéros.
: 52 cenl-millièmes s'écrira de cette façon 0,00052.
Ausage el le tableau aideront beaucoup les enfants dans pplication de ces dillérentes règles.
VERS LA DROITE
POUR MUL'TIPLIER
Dix MINIUNIÈNES, Millionièmes.….., .. .# em Cènt Milièmes.….…. .…..r à td
cc... = © cà 1 Centièmes ......…. DLAn © Dixièmes Oo NN © © D'ARDÉ. csssicsssses M see s Dizaines....…....……. CNRS 1:55 2 6 F4 iSes CLR E EEE 8, &. à & ge É & bo © CÈ-É-E £2£CS" E Où en «et 5 & © © AQQQ Millièmes. CS Centièmes. CS Dixièmes..….… … oor Unités. voéobororiete té 0 — Dizaines... NNORtE, Centaines..…......,.… nDAoo Mitlé..….… vononoseoir see ue Te) a à Diz. de mille... LLC LE] ET. eù Cent, de mille...
E 5 Ë À iles SÈES BB RE, pHPbe FEFE £ ee QE ft CT-T-f-
MNéplacéinents de 1ù virgule,
cu :
Bns tout nombre décimal la virgule étant placée entre les tés et les dixièmes, si on déplace cette virgule d’un ou de leurs rangs, soit à gauche, soît à droite, il en résulte que T6 re des unités ne reste pas le même, et dès lors chacun des &s chiffres représentant un ordre différent devient ou 10, ou D'ou 1000 ete. fois plus grand ou plus petit et le nombre tout êr grandit ou diminue dans la ntèême proportion, De là les 1x règles, qui suivent.
{M RècLe.—Pour rendre un nombre décimal 10, 100, 1000... Splus grand, on déplace la virgule d'un rang vers la droite dE 10, de deux rangs pour 100, de trois rangs pour 1000. etc. RècLe.—Pour réndre un nombre décimal 10, 100, +000... plus petit, on déplace la virgule d’un rang vers la gauche if 10, de deux rangs pour 100, de trois rangs pour 1000. etc. RfuanquE. 1° Quand le déplacement de la virgule ne suffit jour multiplier un nombre et que, ce nombre étant devenu Mhombre entier, il n’y a plus de virgule à déplacer, il faut se servir d’un ou plusieurs zéros, que l’on ajoute à la pite de ce nombre. Ex. : 527, 36 x 1000 = 527360.
2e De même qu’on peut à la gauche d’un nombre entier üier un ou plusieurs zéros, sans changer la valeur de ce übre ; de même on peut à la droite d’un nombre décimal üter un ou plusieurs zéros, sans en changer là valeur, les des chiffres appartenant aux mêmes ordres après comme ant l'adjonction des zéros. Ainsi 527, 36 = 000527, 36000 — 27, 360.
West ce qu’on appelle : compléter les décimales.
CLR
Addition des nombres décimaux.
Procéné.- Pour additionner plusieurs nombres Amaux, on place ces nombres les uns sous les tres, de manière que les unités de même ordre ut entières que décimales) se correspondent dans une | | e ligne verticale. On fait ensuite l'addition, sans
hé —
faire attention à la virgule, et comme si les nom donnés étaient des nombres entiers, mais en a; soin sur Ja droite du total de séparer autant de chi! décimaux, qu’il y en a dans celui des nombres qu a le plus.
Ii faut donc, dans l'exemple, qui suit, séparer sur la ( du total quatre chiffres décimaux, puisqus: dans 5, 195? des nombres, qui a ie plus de decimales, il y en a quatre. #
& © 5 3 = À SÉSsÉSS"E À NES | OA 3544 à D 0, 0. 2 | TN 28
La G’monstration est celle des nombres entiers.l en est de même de la preuve. ; Î
| Soustraction des nombres decimanx. j PRocÉDÉ.—Pour soustraire deux norabres din l’un de l’autre, on plac: le petit nombre sous le gri de manière que les unités de même ordre (4 entières que decimales) se correspondent dans même ligne verticale. On fait ensuite la soustractà sans tenir compte de la virgule, et comme si nombres donnés étaient des nombres entiers, mais ayant soin sur la droite du reste de séparer autan chiffres décimaux, qu’il y en adans le nombre, qui a le plus,
Haut d'ailleurs toujours compléter les décimales dans le A nombre, et pour les enfants il est bon de le faire aussi
#le petit nombre.
Ex. : 98, 56— 26, 7341 — 98, 5600 — 26, 7241.
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MARQUE. Dans les nombres décimaux, le grand
re n’est pas celui, où ily a le plus de chiffres,
celui, où il y a le plus d'unités entières.
8 démonstration est celle des nombres entiers. Il est de mème de la preuve.
Multiplication des nombres decimaux,
OCÉDÉ.— Pour multiplier l’un par l’autre deux bres décimaux, on dispose et on fait l'opération, Mtenir compte de la virgule, et comme si les nomeæ donnés étaient des rombres entiers; mais en Bt soin après l’opération de séparer sur la droite
produit autant de chiffres décimaux qu'il y en a CL les deux facteurs. Et comme il peut arriver que, Pération étant faite, il n'y ait pas au produit nt de chiffres décimaux qu'il y en a dans les deux @ars, il faut à la gauche de ce produit mettre des
ur
xr08 en quantité suffisante pour compléter le non des décimales voulues.
1er Exemple. 2° Exemple.
d vor a DO
E HSE = SEX
8 2 À BœDR—
HD
R 9, 64 3 (3 ch. déc.). 0,0036 (4ch. al 2, 57 (2ch.déc.). 2,47 RS 67501 252 | 48215 144 "$ 19286 12 ” 24,78251 (5ch.d.) 0,008892 (6 ch. di
DémonsrRATION. Si j'avais à multiplier 9643 par 2 le produit serait 2478251. (Démonstration des nomif entiers.) Mais au lieu de 9643, c’est 9,643, c’est-à-dl un nombre mille fois plus petit, le produit est d mille fois trop grand. Je le rends mille fois L petit en séparant par une virgule sur la droite n produit trois chiffres décimaux, soit 2478, 251. Ms jai à multiplier 9, 643 non pas par 257, mais À 2, 57, c'est-à-dire par un nombre cent fois plus pets le produit est done encore cent fois trop fort. Je rends cent fois plus petit en déplaçant la virgule deux rangs vers la gauche, et j'obtiens 24, 78251. | cette facon j'ai séparé sur la droite du produit auté de chiffres déeimaux qu'il y eu a dans les d facteurs c'est-à-dire cinq. ©, Q. F. D. |
La preuve est la même que celle des nomb enticrs,
’ Division des nombres decimnux,
cépé.—Pour faire la division des nombres Maux, il faut poser en principe cette règle génésiau moyen de laquelle on ne saurait se tromper : qu'au dividende il peut y avoir des décimales ; Sjnmais au diviseur. Si donc il y a des décimales d viseur, on les supprime en enlevant la virgule, end ain&i le diviseur 10, 100, 1000... fois plus 18 ; on doit alors d'après un principe de la division Mice principe), et pour que le quotient ne change i ndre le dividende le mème nombre de fois plus nd ; soit en ajoutant des Zeros, quand c’est un ‘bre entier; soit en déplaçant Ia virgule d’un ou Mu-ieurs rangs vers la droite, quand c'est un fre décimal; soit en se servant successivement “és deux moyens, quand, le dividende étant un re décimal, le déplacement de la virgule ne pas seul. Cela fait, on procède comme si les ‘es étaient des nombres entiers, et sans faire: Sftion à la virgule; mais en ayant soin de séparer 18 droite du quotient autant de chiffres décimaux
bn reste au dividende. |
IL Y A DES DÉCIMALES
dividende seulement—571,36 :234=571,36 : 234 (Deux quotient).
diviseur seulement—47258 : 3,69—4725800 : 369. (Pas au quotient).
MBDans les dx : En nombre égal—61482: 7.53 = v- 793 !Pas de déc au quotient) kn nombre inégal. 2,6 : 4.91—398160 : 497 (Pas de déc. au quotient).
M4 : b4,6=:39,14 : 846. (Deux déc, au quotient).
Dividende. | Diviseur. 3 4 7. — Diviseu
RUE
La 1388
00 00 quotient. 694
DémonsTRATION.—Le dividende étant un s dont le diviseur et le quotient sont les nl contenir autant de décimales qu’il y en a dan deux facteurs. (Multiplication des nombres décima Mais dans la division des nombres décimaux, pui par la suppression de la virgule le diviseur est | jours un nombre entier, les décimales doivent nécessairement au quotient, l’autre facteur. Of donc raison sur la droite du quotient de sé autant de chiffres décimaux qu’il y en a au divide C. Q. F. D.
La preuve est la même que celle des nomh entiers.
donnée une division, dans laquelle il y un r si on veut avoir le quotient exact ou du
le plus exact possible (& un centième près par ex ple), il faut continuer l'opération, comme la droite du dividende il y avait réellement :
EVALUER LE QUOTIENT EN DÉCIMALES
décimales représentées par des zéros. On re rait ainsi dans la règle générale; mais dur pratique les choses se font plus simplement. © contente de mettre une virgule au quotient, 1 séparer la parue entière déjà trouvée de la de
male, qui ne l'est encore; puis on ajoute un zéro droite du premier reste, un autre à la droite du Mxième resto... ct ainsi de suite jusqu'à ce qu'on five à un quotient exact, quand cela est possible. dE on obtient quelquefois la fraction décimale périoe, fraction dans laquelle certains chiffres du ient se reproduisent indéfiniment dans le mèmo die. Il en sera question plus loin. (Voir conversion @fractions ordinaires en fractions décimales).
x. : 87954 : 243. Chercher le quoticnt à un ème près.
3 6 1, 9 5 Quotient.
ende réel, , Diviseur. 243 Diviseur,
l ù 2 Quotient. o Dernier reste
8 7 9 à 4, 0 0 Dividende
| nr | À
MARQUE.— Étant donnée une division, dans elle le dividende cest plus petit que le diviseur et ar conséquent le quotient étant inférieur à 1 doit primer en décimales, il faut mettre au quotient Bgéro avec uno virgule pour exprimer [a partie Here qui manque, et suivre la règle précédente trouver la partie décimale,
: 471 :586—471,000 : 586.—Lo quotient À un ème près est 0,805.
RS its
SYSTÈME MÉTRIQUE DÉCIMAL
SYSTÈME MÉTRIQUE DÉCIMAL.—On appelle systèn métrique décimal l’ensemble des poids et mesure dont le mètre est la base, et dont la formatio repose sur les deux principes fondamentaux de : numération générale.
Mèrre.—Le mètre n'est pas uno mesure arl traire : € ’estune mesure, qui est dans la nature ; et Ù fallu neuf ans à deux grands mathématiciens françal pour établir cette unité fondamentale, qui, tirée de, longueur même du méridien, uppartient en quelq} sorte à tous les peuples de la terre.
Le mètre est en effet la dix-millionième partie | quart du méridien terrestre. :
En toises il s'exprime ainsi : 0, 5130740.
ENSEMBLE DES MESURES MÉTRIQUES, —On disting® dans lc système métrique six classes de mosures, q\
Gi —
los dérivent du mètre, ct dans chacuno desquellos a à considérer trois choses : l'unité principale, les iples ot les sous-multiples.
UNITÉS PRINCIPALES.—Los unités principales 6: le mètre pour les longueurs; le mètre curré pour Mburfaces ; le mètre cube pour les volumes; le litre les capacités ; le gramme pour les poids ; le frenc les monnaies.
Mvuzripres.—On appelle multiples des unités daires, qui sont 10, 100, 1000, 10000 fois plus des que les unités principales. On les désigne en ant devant les mots (mètre, litre, gramme, etc.) particules suivantes tirées du grec: déca, hecto, ninyria.
nsion dira: décamètre ou dix mètres, hectoe ou cent mètres, kilomètre ou mille mètres, amètre ou dix mille mètres.
#Sous-muLrirzes.—On appelle sous-multiples des s secondaires, qui sont 10, 100, 1000 fois plus es que les unités principales. On les désigne en tant devant les mots (mètre, litre, gramme, ete.) les Micules suivantes tirées du latin : déci, centi. mülli.
si on dira: décimôtro ou dixième de mètre,
Hfmétre ou centième de mètre, millimètre ou Allëémo de mètre.
( Voir le tableau).
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Rapports entre elles des unités métriques.
Mile Le mètre est l'unité fondamentale, d'où sont tirées Œ@utes les autres mestires.
2° Le mètre carré est un carré, qui a un mètre sur aque côté.
8° Le mêtre cube a la forme d’un dé à jouer. C’est rrallélipipède, dont chacune des faces est un mètre ré, .
4° Le gramme est le poids d’un centimètre cube Beau distillée à son maximum de densité, c'est-à-dire uatre degrés centigrades.
®' Le litre est un décimètre cube,
; jo Le franc pse cinq grammes.
Lanière d’énoncer et d’écrire les unités métriques.
Les différentes m sures rentrant toutes les unes s les autres, et leurs rapports étant une fois bien bpris, comme d’ailleurs l’analogie est complète re les nombres décimaux et les unités métriques Ltableau le montre,) dès qu’on connaît la numéon des nombres décimaux, on doit savoir énoncer rcrire les unités métriques, puisque les règles sont èmes sauf pour les surfaces et les volumes ( Voir #6 loin). De 1à cotte grande simplicité du système
a supériorité incontestuble'et incontestée sur tous Mautres systèmes.
Mesures réelles autorisées par la loi.
n appelle mesures réelles les diverses mesures, sont à l'usage du commerce et dont la loi a fixé ombre, la forme et les dimonsions. Les seules
hé
* | mesures autorisées par la loien France ct com: telles marquées du poinçon officiel sont : 1° les uni métriques, 2° le double, 3° la moitié de ces di rentes unités.
Ces unités répondent toutes aux nombres 1, 2,
Longueur.
lt Décimètre.
2 Décimètres.
5 Décimètres.
| Mètre.
2 Mètres.
5 Mètres.
| Décamètre.
2 Décamètres
Chauffage. || Hectolitre.
| Stère. ———- 2 Stères. _ Poids.
5 Stères. L Milligr. PES 2 Milligr.
Capacite. | Milligr.
t Centilitre.
Mesures réelles.
2 Centilitres.
| Décilitre.
2 Décilitres.
5 Décilitres.
‘[l Litre.
2 Litres.
5 Litres.
| Décalitre.
‘[2 Décalitres
{ Centigr.
5 Centilitres.
5 Décalitres.
2? Centigr.
Oo:
Centigr'
L Décigr.
2 Décigr,
5 Décigr.
| Gramme.
2? Grammes.
5 Grammes.
L Détragr.
2? Décagr:
5 Décagr.
| Hectogr.
? Ilectogr.
o Hectogr.
| Kilogr.
2 Kilogr.
5 Kilogr.
L Myriagr.
2? Myriagr.
5 Myriagr.
Monnaie | Centime.
2 Centimes.
o Centimes.
{ Décime.
2 Décimes.
5 Décimes.
Franc.
2 Francs.
o Francs.
10 Francs.
20 Frans.
50 Francs. |
100 Francs.
0 un ar
NN
MARQUES. Î° Les mesures de ZJongueur sont en bois, en ine, en ivoire, en cuivre ou en fonte.
Les mesures de chauffage sont en bois.
Les mesures de capacité sont : les unes en étain et en ferc, les autres en cuivre. Onze peuvent être en bois. Dans Mpartie d'entre elles, la hauteur intérieure est double de la Meur ; dans une autre partie ces deux dimensions sont Elles sont toutes cylindriques.
Les mesures de poids sont : les unes en fonte de fer, les fes en cuivre. Elles affectent différentes formes.
Mesures de surface.
ESURES ORDINAIRES.—Les unités de surface sont arrés ayant pour côtés les unités de longueur. s n'ont pas de mesures réelles, et c’est en mesucertaines lignes qu’on peut évalner la contenance te d’une surface donnée (voir la Géométrie).— unités de surface sont de cent en cent fois plus ndes ou plus petites, et doivent par conséquent @primer par deux chiffres pour chaque unité Mée (on le démontre en Géométrie.)
Pour énoncer les unités de surface, on partage les bres, qui en sont l'expression, en tranches de deux ‘es à droite comme à gauche de la virgule; puis 1 é once chaque tranche comme si elle était seule, Qui donnant la dénomination, qui lui appartient. dernière tranche à droite de la virgule n'avait chiffre, il faudrait la compléter par un zéro,
Ex. : 5. 43. 27, 96. 12.
après la règle ce nombre s’énonce ainsi : 5 hect. carrés, 43 AP. carrés, 27 mètres carrés, 96 décim. carrés, 12 centim.
SEC
20 Pour écrire les unités de surface, il faut obs que, chaque tranche devant être représentée par chiffres, quand une des unités carrées indiquée l'énoncé n’a qu’un chiffre, on doit faire précédé chiffre d'un zéro, et si une tranche marque en ment, on doit la remplacer par deux zéros.
D'après cette règle, 6 héect. carrés, 3 décam. carrés, 25 d carrés, 47 centimètres carrés, s’écriront ainsi : 6, 03. 25,
ME&suREs AGRAIRES. — Les unités de s$ employées à la mesure des champs, portent des spéciaux, savoir : le centiare ou mètre carré, l( décamètre carré, l’hectare ou hectomètré carré.
Mesures de volume.
MESURES ORDINAIRES. Les unitcs de volume « forme d’un dé à jouer. Elles présentent donc à ( dérer six faces, dont chacune est un carré ayant côtés les unités de longueur.
Les unités de volume sont de mille en mil!
plus grandes ou plus petites et doivent par consé s’exprimér par trois chiffres pour chaque cubique. (On le démontre en g'ométrie.)
Pour énoncer les unités de volume, on partagh nombres, quien sont l'expression, en tranches d® chiffres à droite comme à gauche de la virgule À on énonce chaque tranche, comme si elle était À en lui donnant la dénomination, qui lui apparti® la dernière tranche à droite de la virgule n’avaith chiffre ou mème deux, il faudrait la complété des zéros. x
dt Ex. = 37, 942, 615. 800.
près la règle, ce nombre s’énonce ainsi : 37 mèlres cubes, cim. cubes, 615 cent. cubes, 800 millim. cubes
ur écrire les unités de volume, il faut observer que, ne tranche devant être représentée par trois es, quand une des unités cubiques indiquée par pcé n'a qu'un chiffre ou même deux, on doit | Poun ou doux zéros devant. ce ou-ces chiffres et, Mc tranche manque complètement, on doit la acer par trois Zéros.
rès la règles 56 mètres cubes, ? décimiètres cubes, 38 milcubes, s'écrira ainsi : 56, 002 000. 038.
SURES POUR BOIS DE CHAUFFAGE.— Les unités do e appliquées à la mesure du bois de chauffage t un ordre de mesures à part, dont le stère est > principale, avec un multiple le décastère où dix et un sous-multiple le décistère ou dixième de
stère n'est autre chose qu'un mètre cube, lo re équivaut à dix mètres cubes, le décistère à :imèêtres cubes.
Mères RÉELLES.—Lé@s mesures réelles sont le > double-stère, et le quintuple-stère. Klles sont en
DES MONNAIES FRANÇAISES EN CIRCULATI
Nature et Valeur. Poids. | OS PRE PR fa pi 1 ceutime. 1 Gramme.
= | 2? centimes. ?
L 9 centimes, ou { sou. 5 ks 1 décimo ou 2 sous. 10 A 2 décimes ou 4 sous l 2 9 décimes ou 10 sous. 2,9 ,.
CR 1 franc ou 20 sous. | 5 »
ä 2 francs ou 40 sous. 10 , + 9 francs ‘ou 100 sous.
o francs ou 100 sous. | 1,61 ; æ 10 francs ‘ou 200 sous. 3,22 Ù | z 20 francs ou 400 sous. | 6,45 »
un 50 francs ou 1600sous. 16,12 » à 100 franc: ou ?2000sous. EE 32,25 »
DIVISIBILITÉ DES NOMBRES
DUISIBILITÉ DES NOMBRES. — À [a division se ratebt les questions de divisibilité, qui sont trèt- Oftantes pour la simplification des fractions et la pn des problèmes.
Br les bien comprendre, il suffit de savoir quand iment un nombre est multiple d'un autre:nomand et comment un nombre est diviseur d’un Mmombre.
PULTIPLE D'UN NOMBRE.—On appelle multiple Minombre, tout nombre quien contient unautre plusieurs fois exactement.
Muluit, dividende, divisible par, sont synonymes de épi.
Miseur D'UN NOMBRE.—On appelle diviseur d’un r rc tout: nombre, qui est contenu dans un autre aôre unc ou plusieurs fois exactement.
Mteur, sous-multipie, sont synonymes de. diviseur.
Divisibilité par ©. dosé ] SIBILITÉ PAR 2.—"Tous les nombres terminés
Zcro où par un chiffre pair, sont multiples
Mn chiot, une diz:ire conticut 5 fois 2.
Un chiffre pair contient 2 une ou plusieurs f exactement,
Mais tout nombre terminé par un zéro ou par chiffre pair, peut se décomposer en un certain nom de dizaines +'un chiffre pair t ;a:vonséquont est multiple de 2. C. Q. F. D. |
Divisibilité par 5.
Divisimiciré PAR 5.—Tous les nombres termi par un zéro ou par un 5 sont multiples de 5.
Et en effet, une dizaine eontient 2 fois 5.
5 se contient lui-même.
Mais tout nombre terminé par un zéro ou par u peut se décomposer en un certain nombre de di
nes + 5 et par conséquent est un multiple de C. Q. F. D. |
Divisibilité par 9. | | DrvisiBiziTÉ PAR 9.—Un nombre est divisible 9, lorsque la somme de ses chiffres considérés dans lé valeur absolue est elle-mème un multiple de 9... Ex. : 5346. | Les chiffres 5 + 3 + 4 + 6, qui constituent nombre, additionnés ensemble donnent pour som! Mais @T étant divisible per 9, le nombre 5346 aussi.
Pour le démontrer, appuyons-nous sur les princ suivants :,
1° L'unité, suivie d’un ou plusieurs zéros, forme un nom qui est un multiple de 9 ur 1. Et, en a Sete = 9 de 15 99 + 1,etc. °- : ; su
Un chiffre significatif, suivi d’un ou plusieurs zéros, forme ombre qui est un multiple de 9, plus le chiffre significatif. 40 = 10 x 4A=(9+1)x4A=4 x 9404,
ci admis, le nombre proposé peut être décomposé
qu'il suit :
6 — CRTETTITIIITI III … 6
j 4 0 — m. de 9 + 4 8 0 0 = m, de 9 + 3
5 0 0 0 = m. de 9 + 6 5 34 6 = m, de 9 + 18
xs deux parties étant divisibles par 9, le nombre } est divisible par 9. C. Q. F. D.
euve par 9 de la multiplication.—La preuve par 9 & là multiplication repose sur ce principe que : tout OMibre est un multiple de 9 plus la somme de 08.
bla étant, supposons qu'on ait à multiplier 9407
4 À door facteurs de cette multiplication peuvent rédécomposés ainsi qu'il ‘suit :
j = m. de 9 + 2
(nm. X m.) + (m. X 2).
OÙ x 435 — (im X m)+(m X D +(3X m)+3%X2 On voit par là que le produit total est composé de Wire produits partiels, dont les trois premiers sont: multiples de 9 et dont le dernier est le y E
restes à 9 des doux facteurs. M «le ,
Donc, si l'opération.ost bien faite, le reste à 9 d produit total, doit ètre le même que eclui des rest à 9 dos factours, | |
Dumla pratique voici comment on dispose l'opi
ration :
Reste à 9 du produit Reste à 9 des restes des factéurs du multipliegrde.
Reste à 9 du prodait Reste à 9 générak du mulhiplicatunr,
de
Preive par 9'de là division: - Tin preûve par ! s'applique à Ja! division, qui peut être considérée comme ue multipliention rerversées Mais le divi dende est alors supposé le produit exact du diviseur multiplié par 16: quotieñit. Aussi, quand il y à un rest , faut-il avoir soin de le retrancher du dividende, avant dé faire la prouve par 9. |
Divisibilité par 3. |
DivisiBiLiTé par 3.—Un nombre est divisible par 3, lorsque la somme de ses éhiffres eonsidérés dans
leur valeur absolue est elle-même Hibas par3 9 est.un ruultiple de 3.
Mais. tout. nombre est un multiple de 9 plus la sorame:.de ses-chiffres ; si cette somme est elle-mêmo divivsible:par 3.le nombre tout entier est divisible par Beoosr Ce Qe Fi D. |
Divisibilité par 11: dé
vismmiziré Pam 11.—Un nombre est divisible 11 quand la différence des chiffres de rang pair , 6, etc.,) avec ceux de rang impair (1, 3,5, etc.,) ou 11, ou un nombre divisible par 11...
MBRES PREMIERS.—On appelle nombre premier ombre, qui n'est divisible que par lui-même et té,
On obtient les nombres premiers au moyen du MPe d'Erathosthènes, qui consiste à écrire la série nombres jusqu'à un nombre illimité, et à barrer Bord tous les multiples de 2, ensuite tous les daitiples de 3, et ainsi du reste.
Moici par ordre de grandeur, les nombres premiers à 100.
“Nousres PREMIERS ENTR'EUX.— Deux ou plusieurs 10 bres sont dits premiers entr'eux, quand ils n'ont lg/commun diviseur que l'unité.
Ex. : 25et 8.
5 n’est pas un nombre premier, 8 n’est pas un dôbre premier; mais ils sont premiers entre eux, e qu'ils n'ont de commun diviseur que l’unité.
Décomposition d'un. nombre .en ses facteurs premiers.
Ex: 7800,
Tous les nombres non premiers sont des multiples d'ün où plusieurs nombres ou factours premiers.
PRrocéDé.—Pour décomposer un nombre en ses facteurs premiers, on épuise tous les cas de divisibilité qui se présentent, d’abord par-2, ensuite par 3, par 5, 7, 11, 18, ete, etc.
Et jusqu'à ce qu'on arrive à trouver 1 pour quotient. | 6
Pour cela on dispose le calcul ainsi qu'on peut le voir dans l'exemple, le diviseur à droite et le quotient sous le dividende, dont il provient.
Car, après chaque division, le quotient devient à son tour dividende.
Gr Gun © RD Rp 19
APPLICATION BU PROCÉDÉ A L’EXEMPLE :— Soit 7600 à décom-
poser.
CAS:DE; DIVISIBHAITÉ PAR 2.—Ce nombre étant terminé. par
un zéro est divisible par 2: Je mets donc. 2 à la droite de.
7RO0 et je l'aïs la division en placænt fe quotient sous 1e ai dende ainsi qu'il suit :
La moitié de 7 est 3 pour 6 : Resté 1 mille qui vaut 10 déntaines et que j'ajouteà 8, ce qui fait (8, la moitié de .18e8t 9, la moitié de 0 est N.
Lo quotient est 3900. Ce nombre fant terminé (par jun! zéro, est divisible par 2. Je fais la division d'après le même nrocédé et j'obtiens 1950 pour quotient, ét enfin 975 en divisant une troisième fois par 2.
Cas DE mivisiinirÉ pan 10 dernier quotiént est 975, nombre qui n'est plus divisihle par ?, mais qui est divisible par 3, car la somme des chiffres est 21. Je fais la division et je dis : le tiers de 9 est 3, le tièrs de 7 est 2 pour 6, reste { qui vaut 0 unités, le tiers de 15 est 5.
CAS DE DIVISIBILITÉ PAR 5.—<Le quotient obtenu-est 325, nombre, qui n'est plus divisible par 3, mais qui est divisible, par 5- Je fais la division et je dis : le cinquiènie de trois n’est pas; le cinquième de 3? est 6 pour 30. Restent ? qui valent 20 unités, le cinquième de 25 est 5.
65 est encore divisible :par. 5, æt, la. division donne pour quotient 13,
CAS DE DIVISIBILITÉ par 13.—Le nombre 13 est divisible par ui-mêème. Reste : | pour quotient.
D'après cela on voit que :
Ce qui peut encorc s’ex primer ainsi :
Le petit chiffre placé ainsi au-drssus et à la âroïte d'un nombre premier, s'appelle exposant et que € corp én de Yis ce nombre ést pris comme facteur,
DémonsTmAaTION.—Tonte la démonstration. repose sur €e principe, que ::dans.une division, ;qui, se fait sans reste, le dividende étant égal au diviseur multi-
plié par le quoticnt, on peut remplacer successive-
ment chacun des dividendes par les deux nombres, dont ils sont les produits, savoir : 1800 par 2 x 3900, 3900 par 2 x 1950, 1950 par 2 x 975, ete., ete. On obtient ainsi :
Il en résulte que 2% x 3 x 5? x 13, sont bien réellement les facteurs du nombre 7800, et que le _ procédé employé pour les obtenir est bon.C. Q. F. D.
Du plus petit multiple.
Du PLUS PETIT MULTIPLE.— Le plus petit multiple de deux ou plusieurs nombres est le plus petit des nombres, qui les contient tous exactement.
Procéné.—Pour trouver le plus petit multiple do deux nombres donnés, il faut décomposer ces nombres en leurs facteurs premiers. Cela fait, on prend tous les factours premiers différents et à leur plus fort exposant. Le produit, qu’on obtient ainsi, est le plus petit multiple commun cherché.
APPLICATION DU FROCÉDÉ A L’'EXEMPLE.— Etant donnés les trois
nombres, 42, 210, 396, si on veut savoir, quel est le plus petit multiple commun de ces nombres, il faut :
1° les décomposer en leurs facteurs premiers.
LAIT
2° prendre tous les facteurs premiers différents : 7, 3, 5, 7, 11. 3° et à leur plus fort exposant : ce qui donne 2? x 3? X 5 X 7 xX 11 = 13860.
DÉMONSTRATION. —Mon but est de chercher quel est le plus petit multiple de 42, 210, 396 c’est-à-dire lele nombre qui les contient tous. Mais pour les contenir tous, il devra contenir tous leurs éléments. Car un nombre ne saurait contenir un autre nombre, s’il ne contient pas les éléments, dont celui-ci se compose.Je suis donc conduit à prendre tous les facteurs différents ct à leur plus fort exposant. 20 D'un autre côié, puisqu’en enlevant un facteur quelconque au produit, j'enleverais un des éléments constitutifs de l’un des nombres et que dès lors le produit obtenu ne contiendrait plus ce nombre, j'ai bien trouvé, en suivant le procédé indiqué plus haut, le plus petit multiple commun des trois nombres 42, 210, 396. Donc le procédé est bon et l'opération doit être bonne.
te GB Du plus grand commun diviseur,
Du PLUS GRAND COMMUN DIVISEUR.—Le plus grand commun diviseur de deux ou plusie:rs nombres est le nombre, qui est contenu tant de fois exactement dans chacun d'eux; et de plus c’est le plus grand des nombres contenus tant de fois exactement dans chacun d'eux.
PREMIER PROCÉDÉ. — MÉTHODE DES FACTEURS PREMIERS.—Pour trouver le plus grand commun diviseur par la 1° méthode, il faut décomposer chacun des nombres donnés en ses facteurs premiers. Cela fait, on prend tous les facteurs communs et à leur plus faible exposant. Le produit, qu’on obtient aïnsi, est le plus grand commun diviseur cherché.
Pour les nombres cités plus haut, savoir : 42, 210, 396 les facteurs communs étant ? et 3 et ces facteurs n'étant pris qu'uns fois comme facteurs dans 42 et dans 210 le plus grand commun diviseur est ? X 3 = 6. |
DÉMONSTRATION.—Mon : but est de chercher le plus grand commun diviseur entre 42, 210, 396, autrement dit le plus gra.e des nombres contenus tant de fois exactement dans 42,210, 396. Mais un nombre étant formé d'éléments, qui ne sont autre chose que ses facteurs premiers, il faut pour que 42, 210, 396 contiennent ce nombre, qu'ils en contiennent tous les éléments. Or les seuls éléments communs aux trois nombres donnés sont 2et3. Donc le plus grand commun diviseur cherché est bien 2 x 3 = GC
AUTRE PROCÉDÉ.—MÉTHODE DES DIVISIONS SUCOES- SIVES.—Pour trouver le plus grand commun diviseur par la méthode des divisions successives, la seule possible en certains cas ; il faut diviser le plus grand nombre par le plus petit. Si la division se fait sans reste, le plus petit nombre est le plus grand commun diviseur, Mais s’il y a un reste, on divise le plus petit nombre par le reste, le premier reste par le deuxième, le deuxième par le troisième, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'on arrive à une division, qui se fasse sans reste. Le dernier diviseur employé est le plus grand commun diviseur cherché.—Lorsque le dernier reste est 1, il faut en conclure que les nombres donnés sont premiers entre eux.
APPLICATION DU PROCÉDÉ A UN EXEMPLE—Etant donnés les deux nombres 30 et 252, si l’on veut employer la méthode des divisions successives, pour savoir quel est le plus grand commun diviseur de ces deux nombres, il faut disposer l'opération ainsi qu'on peut le voir dans l'exemple, en ayant soin de placer les différents quotients, non pas au-dessous, comme cela se fait habituellement, mais au-dessus des diviseurs, d’où ils proviennent. On divise d'abord 252 par 30, puis 30 par 12, et eufin 12 par 6. La dernière division so faisant sans reste, 6 est le plus grand commun diviseur entre 252 et 30.
DÉMONSTRATION.—-Mon but est de chercher quel est le plus grand commun diviseur entre 252 et 30, autrement dit le plus grand des nombres contenus tant do
fois exactement dans 252, et tant de fois exactement dans 30. Si 30 était contenu exactement dans 252, comme 30 se contient lui-mème et qu’il n’y a pas de nombre plus grand pouvant être contenu exactement en même temps dans 252 et dans 30, 30 serait bien le plus grand commun divisour cherché. Je divise donc 252 par 30. Il y a un reste; par conséquent 30 n’est pas le plus grand commun diviseur, le p. g. c. “ doit être nécessairement plus petit.
Mais quel est-il? quel doit-il être? Le plus grand commun diviseur entre 252 et 30, devant être contenu exactement dans ces deux nombres, sera contenu dans 30 x 8 multiple de 30; étant contenu d’autre part dans 252, il l’est aussi dans la différence entre 30 x 8 et 252, c'est-à-dire dans 12. Car la différence entre deux multiples d’un même nombre étant ce nombre lui-même repété tant de fois exactement, le plus grand commun diviseur entre 252 et 30 est contenu dans 12 leur différence. Je suis donc conduit à diviser 30 par 12, et, comme il y a un reste, 12 par 6 Cette dernière division se faisant sans reste, 6 est le plus grand commun diviseur cherché. Donc lo procédé est bon et l'opération doit être bonne.
PATONSS TRES
TE
FRACTIONS
FracTions. — Si on divise l'unité en un ecrtain nombre de parties égales, et que l’on prenne une ou plusieurs parties de l’unité ainsi divisée, on a ce qu’on appelle une fraction.
Il y a deux espèces de fractions : 1° les fractions décimales ; 2° les fractions ordinaires,
Les fractions décimales sont celles, dont le système de formation repose sur les deux principes fondamentaux de la numération générale, et dans lesquelles par conséquent l'unité est divisée en 10, 100, 1000, etc., parties égales. Ces fractions s'énoncent et s’écrivent comme les nombres décimaux. Elles peuvent aussi s'écrire comme les fractions ordinaires.
1 | 1 Ex.:01=— Ex: 0,01= —— 10. 100
Les fractions ordinaires diffèrent des fractions décimales, en ce que pour elles l’unité est divisée en un nombre arbitraire de parties égales, sans qu’on puisse établir un rapport quelconque dans leur mode de formation. Elles se forment et s’écrivent d’une manière spéciale.
NUMÉRATION DES FRACTIONS ORDINAIRES.— Les fractions ordinaires s'expriment au moyen de deux termes, savoir : 1° le dénaminatcur, qui indique en
ms HD 2
combien de parties égales l'unité a été divisée ; 2° le numérateur, qui indique combien on prend de ces parties,
Pour écrire une fraction ordinaire, il faut écrire d’abord le numérateur, et au-dessous le dénominateur en ayant soin de les séparer par un trait.
4 Numérateur, Ex : — 7 Dénominateur.
Pour énoncer une fraction ordinaire, il faut énoncer d’abord le numérateur et ensuite le dénominateur, en ayant soin d'ajouter à ce dernier nombre la terminaison IÈME.
D'après cette règle la fraction précédemment écrite s'énonce ainsi : qualre Seplièmes.
Sont exceptées les fractions, dont le dénominateur est 2, 3, 4, et qui s'énoncent ainsi : à une demie, à un liers, un quart.
NOMBRE FRACTIONNAIRE ET EXPRESSION FRACTION- NAIRE.—On appelle nombre fractionnaire, le nombre, qui contient un ou plusieurs entiers plus une fraction.
Ex, : 4 + —
On appelle expression fractionnaire, une fraction
dans laquelle le numérateur est plus grand que lo
dénominateur,
Ex. ;: ———
RÉDUCTION DES ENTIERS EN FRACTIONS.—JL;'unité n’est autre chose qu'une fraction, dans: laquelle le
en
numérateur égale le dénominateur. 1 = ? = 34 = = & = f etc. Car l'unité ayant été divisée en 2, 3, 4, 5, 6 parties égales, on a.pris 2, 3, 4, 5, 6 de ces parties. Cela étant, si l’on veut réduire 4 en sixièmes par exemple, il suffit de multiplier, 4 par 6 = 24, et de donner au produit pour dénominateur 6.
6 6 6 6 4 x 6 24 Ex : A=—+—+— + — = — = —— 6 6 6 6 6 6 Quand on veut joindre un entier à une fraction, il faut, d’après ce principe, multiplier l’entier par Île dénominateur de la fraction, au numérateur ajouter le produit ainsi obtenu, et donner à la somme pour dénominatour, le dénominateur de la fraction. 3 (2x4)+3 8+3 11 Ex. :24— = ——— = —— — — 4 4 4 4 EXTRACTION DES ENTIERS D'UNE EXPRESSION FRAC- TIONNAIRE.— Ex. 28, Chaque unité étant égale à #, il y aura dans ?£8 autant d’entiers qu'il y aura de fois 5. Pour le savoir, on divise le numérateur par le dénominateur. Le quotient est 5. Donc il y a 5 entiers+3. Car au reste, quand il y en a, on donne pour dénominateur, le dénominateur de la fraction.
Principes fondamentaux des fractions.
1 Principe.— Pour rendre une fraction un certain nombre de fois plus grande, il y a deux moyens. Ou bien, sans toucher au dénominateur, multiplier le numérateur par le nombre donné.
bx3 15 5 | Ex. :—x
me 14 1e
Ou bien, sans changer le numérateur, diviser le dénominateur par lé nombre donné.
5 5 5 1 EX. :— x 3 = == 2+— 6 : 6:3 2- 2
“Dans le premier cas, le genre d'unités restant lo mêrhë, on ën prend trois fois plus.—Dans le second cas, les parties étant devenues 3 fois plus grandes, on en prend le même nombre. Par conséquent dans les deux cas la fraction a été multipliée par trois.
2e PRINCIPE — Pour rendre une fraction un certain nombre de fois plus petite, il y a deux moyens.
Ou bien, sans toucher au dénominateur, diviser le numérateur par le nombre donne.
6 3 .2 Ex.: —:3 = = — 7 g 7
Ou bien, sans changer. le numcrateur, multiplier le dénominateur par le nombre donne.
Ex.:—:3= —— = — — —
7 1x3 21 T Dans le premier cas, le genre d'unités restant le même, onen prend trois fois moins.+—Dans le second cas, les parties devenant trois fois plus petites, on en prend le même nombre. Par conséquent dans les deux
cas la fraction a été divisée par trois.
PRINCIPE GÉNÉRAL.— Une fraction ne change pas de valeur, quand on multiplie ou qu'on divise ses deux termes par un même nombre.
Ce principe est la conséquence des deux autres. ,
Simplification des fractions.
D'après le principe précédent, une fraction ne changeant pas de valeur, quand on multiplie ses deux termes par un même nombre, nous avons donc, pour exprimer la même fraction, une multitude de formes.
l 1542 1x22 1x22x3 1Xx22»%31 36 2 2x2 ATE 7 9x22x3 2x 22x32 7
Mais de toutes ces formes, il en est une }, qui est la plus simple et qu'il est toujours important de connaitre ; c'est ce qu’on appelle réduire la fraction à sa plus simple expression. Or pour simplifier une fraction, il faut diviser successivement ses deux termes par les mêmes nombres et c’est le cas d’appliquer les principes de la divisibilité et les règles du plus grand commun diviseur.
Réduction des fractions au meme dénominateur. b,
Quand deux ou plusieurs fractions ont lo même nombre pour dénominateur, on peut aisément les comparer entre elles; mais quand leurs dénominateurs sont différents, il faut, sans rien changer d’ailleurs à la valeur de ces fractions, les réduire au même dénominateur, pour savoir quel: en sont exactement les rapports.
1° MÉTHODE DE LA MULTIPLICATION.—Pour réduire par cette méthode au même dénominateur deux fractions seulement, on doit multiplier les deux termes de chaque fraction par le dénominateur de l’autre.— S'il y a un plus grand nombre de fractious, on multi-
se 6
plie les deux termes de chacune d'elles par le produit des dénominateurs de toutes les autres,
2 4 1 3 6 lo Ex. : — — 2° Ex. : — — — 3 5 7
APPLICATION DU PROCÉDÉ AU Î* EXEMPLE.—On multiplie les deux termes 2? et 3 de la première fraction par le dénominateur de l’autre, c. à. d. par 5 et on obtient ainsi}. On multiplie ensuite les deux termes de la sécondé fraction 4 et 5 par 3 le dénominateur de la première et on obtient ainsi +3.
2 2x5 10 1e Fraction. À — = ——— = —
2e Fraction. 4 — = = —
5 5x3 15 APPLICATION DU PROCÉDÉ AU 2 EXEMPLE.—On multiplie les deux termes 1! et ? de la première fraction par 7 X 4 le produit des dénominateurs des deux autres fractions et on obtient #8. —On multiplie ensuite 3 et 4 les deux termes deda deuxième fraction par ? X 7 le produit des autres dénominateurs et on obtient #3. Un multiplie enfin 6 et 7 les deux termes de la dernière fraction par 2 x 4 le produit des autres dénomina-
teurs et on obtient #3.
1 1x4x7 28 1e Fraction. 4 — = — = — 2 Z AxT 56
3 3x2x17 42 2° Fraction. 4 — = EE 4 4x2x'T 56
6 6x2x4 48 3° Fraction, 4 — = — = — 7 1x2x4 56
Te
DÉMONSTRATION.—Mon but. étant de comparer entre elles les fractions données, comme on ne peut comparer entre elles que des unités de même nature, il faut les réduire au même dénominateur mais sans en changer la valeur. Or les deux conditions ont été observées. Elles ont été réduites au même dénominateur; puisque, dans le premier cas nous avonk : 5 x 3 = 8 x 5, et dans le second cas nous avons 4 x 7 x 2 =11x4x2=2xTxA.
, D'un autre côté la valeur n’a pas été changée, puisque d’après les principes on peut:multiplier les deux termes d’une fraction par le même nombre, sans on. changer la valeur. Donc le procédé est bon, et l'opération doit être bonne. C. Q. F. D.
2° MÉTHODE DU PLUS PETIT MULTIPLE.—Comme il importe toujours d’avoir pour dénominateur commun le nombre le moins élevé possible, on doit se servir d'un autre procédé, quand, les fractions étant trèsnombreuses, on veut éviter un dénominateur par trop considérable. Voici quel est ce procédé :
On réduit d’abord chaque fraction à sa plus simple expression; puis on cherche quel est le plus petit multiple commun des dénominateurs ainsi réduits. Ce plus petit multiple est le dénominateur à donner à toutes les-fractions. On le divise par le premier dénominateur de chaque fraction, afin que sachant ainsi par quel nombre a été multiplié ce dénominateur, on puisse multiplier par le même nombre les numérateurs correspondants. De cette façon, les deux termes de la fraction se trouvent être multipliés par
le quotient de la division, et dès lors la fraction n’a pas changé de volume.
8 7 19 53 97 Ex.:— — — — 4 8 24 72 360
APPLICATION DU PROCÉDÉ A L'EXEMPLE.—Les fractions étant déjà réduites à leur plus simple expression, on décompose immédiatement les dénominateurs en leurs facteurs premiers, ainsi qu’il suit :
Cela fait, on prend tous les facteurs différents et à leur plus fort exposant, soit : 25 X 3? x 5 = 360. 360 est le plus petit multiple cherché et par conséquent le dénominateur commun à donner aux cinq fractions. Pour savoir par quel nombre le dénominateur 4 de la fraction + a été multiplié, je divise 360 par 4 et j'obtiens 4 x 90 — 360. Le dénominateur 4 ayant été multiplié par 90, il faut multiplier de même le numérateur 3 par 90 et ainsi du reste pour toutes les fractions et on obtient successivement :
et 0 = Addition des fractions,
Procéné.— Pour additionner plusieurs fractions, il faut d'abord les réduire au même dénominateur ; car on ne pout réunir ensemble que des nombres de même nature. La réduction une fois faite, on additionne les numérateurs et on donne au total pour dénominateur, le dénominateur commun. Quand il y a des entiers joints aux fractions, on les additionne à part, 1 4 7 1 4 7
1e Ex.: — + -- + — 2° Ex,: 3— + 2— +8— | 2 5 10 2 5 10
APPLICATION DU PROCÉDÉ AU Î*# EXEMPLE.—-On commence par réduire les fractions au même dénominateur par la méthode du plus petit multiple.
1 4 7 5 8 7 Soit —+— += — + + — 2 5 10 10 10 10 On additionne ensuite les numérateurs 5 + 8 + 7 = 20. On donne au total pour dénominateur, le dénominateur commun 10 et on obtient ainsi $ÿ = 2
APPLICATION DU PROCÉDÉ AU 2° EXEMPLE.—La réduction étant faite comme précédemment ona:
1 4 7 _b 8 7 3— + 2— + 8— = 3— + 2— +8— 2 5 10 10 10 10 On additionne ensuite les entiers 3 + 2 + 8 = 13, et enfin les fractions d’après la règle, soit $$ = ?, Total général 15.
D'ÉMONSTRATION.—Elle n'offre rien de particulier. Soustraction des fractions.
Procépé.—Pour faire la soustraction des fractions, _on commence par les réduiro au même dénominateur,
On retranche ensuite les numératetrs l’un de l’autre et on donne au reste pour dénominateur, le dénominateur commun.
Quand il y a des entiers, on retranche les “entisrs des entiers et les fractions des fractions.
2 4 D'UMIES de Ex : em — ee 29 x 15m 8e at 8. 9
APPLICATION DU PROCÉDÉ AU Î*" EXEMPLE.—On comménte par fairela réduetion des deux fractioné par lé moyen du plus petit multiple et on'nbtient aïnsi 2 —# — 4 = 4. On rètranche l’un de l'autre les numérateurs ni et 6 réste 2. On donne à ce reste pour dénominateur, le dénominateur commun 9, On a donc 4 pour reste.
APPLICATION BU PROCÉDÉ AU 2° EXEMPL8.—La réduction au même dénominateur étant faite comme précédemment, on retranche d’abord 3 dé 5 et ensuite & de $ reste ? + 3.
REM«RQUE.—Si la déuxième fraction était plus grande que la première, il faudrait ajouter à céllé-ci tn entier et tenir compte ensuite de cet emprunt danS la soüstraétion des entiers.
4 C1 19 ñ 12 Ex. : 9— — 2— = 8— — 2— — 6—- 15 15 15 15 15
DéMonsrRATion.—Elle n’offre rien de particulier. Multiplication des fractions.
MUZTIPLICATION D'UNE FRACTION .PAR UNE FRAC- TION.—Nous considérerons les nombres entiers comme des fractions dont le dénominateur est 1: Caÿ, cela étant admis, il en résulte une grande simplification,
BE
puisqu'il n’y a plus à examiner qu’un seul cas, savoir: multiplication d'une fraction par une fraction.
2 4 Ex. :— x — 3 5
PRocfpé.—On multiplie les numérateurs l’un par l’autre, et les dénominateurs également l’un par l’autre. |
APPLICATION DU PROCÉDÉ À L’EXEMPLE.—Soit à multiplier 2 par # je multiplie ? par 4 et ensuite 3 par 5 et j'obtiens ainsi :
-D£MONSTRA:ION—Mon but est de chercher un nombre, qui se compose avec le multiplicande # conime le multiplicateur # se compose avec l'unité, mais le multiplicateur se composant de 4 fois le cinquiéme de l'unité, le produit cherché devra se composer de 4 fois le cinquième du multiplicande. Le cinquième de ? est un nombre 5 fois plus petit, et par
| 2 2 conséquent -——, Les quatre cinquièmes de —
2x4 seront: eut C. Q. F. D.
Remarque.—La multiplication d’une fraction par un nombre entier, d’un nombre entier par une fraction d’un nombre frac-
tionnaire par un nombre fractionnaire rentre dans le cas précédent.
Multiplication d’une 4 4 TT A4X7 78 3 fraction par un —XT1=—-X—=—=——=5— nombre entier. 5) ER 5x1 ù 5
nombre entier SX—=-xX— = — = ——=1)—
Multiplication d'un { 2 5 2 5x2 10 l par une fraction. 3 1 3 1x3 3 3
Multiplication d’un
nombre ne ere 17 39 17x39 663
par un nombre 5 3 5 3x5 15
fractionnaire.
Division des fractions.
DIVISION D'UNE FRACTION PAR UNE FRACTION.—Les nombres entiers pouvant être considérés comme des fractions dont le dénominateur est 1, comme la division des fractions offre de réelles difficultés à quiconque ne procède pas par raisonnement, nous n’établirons qu'un cas, auquel il est facile d’ailleurs de ramener tous les autres. Ce cas : c’est la division d'une fraction par une fraction.
8 2 Ex. : —: — 9 3
ProcÉDÉ.—Pour diviser une fraction par une fraction, on multiplie la fraction dividende par la fraction diviseur renversée.
APPLICATION DÜ PROCÉDÉ A L'EXÉMPLE.—J'ai $ à diviser par à. Pour cela je multiplie la fraction dividende $ par la fraction diviseur ? ainsi renversée 3 et j'obtiens :
:DéuonsTRATION.—-JLe dividende #4 étant le ‘produit du quotient multiplié par le diviseur $, comme multilier un nombre par ? n’est autre chose qu’en prendre es ?. ( Voir la multiplication des fractions.) Les 3 du quotient — $. Le tiers du quoticfit est donc un nombre deux fois plus petit = —— ; les trois tiers 1X?
ou le quotient tout entier, un nombre trois fois plus
8x3 2 4 # fort = ms, On a en effet = x —- = — ox? 3 3 9.
Remarque — La division d’une fraction par un nombre entier, d’un entier par une fraction, d’un nombre fractionnaire par un nombre fractionnaire rentre dans le cas précédent.
Division d'une ! 5 D: Gxt .::5 ?
fraction par un —:1=—-;—-=——=—-=8—
nombre entier. 6 6 1 6x7 42 5
Divisiond'un . & 8. 4 8x7. 56
nombre entier 8'—=—: ——— —=——14 par une/fractiôn, 7 ROC NNTE
Done un à 3. 26 15 27x4 108
mt === —
par un nombre
fractionnäire,
nombre os 9 11 4 11 4 11x15 165
Conversion des fractions ordinaires en fractions écimales.
Protépé.—Pour convertir une fraction ordinaire en fraction décimale, on divise le numérateur de cette fraction par son dénominateur, d’après les règles déjà exposées au chapitre des nombres décimaux; et s’il est possible, on continue l'opération jusqu’à ce qu'on ait zéro pour reste,
—$ÿti- Dans co cas, la fraction décimale est équivalente à
la fraction ordinaire,
Ex: — = 065: 8— 0,625.
Numérat. 5, 0 8 Dénominateur.
2 0 0, 625 Evaluation en 4 0 [décimales
Mais il arrive souvent, après des divisions plus ou moins nombreuses, que l’on retombe dans un des dividendes partiels déjà obtenus. Dès lors les mêmes chiffres du quotient se reproduisent indéfiniment dans le même ordre. C’est ce qu’on appelle la période.
On dit que la périodé est simple, quand elle commence immédiatement après la virgule.—On dit qu’elle est mixte, quand elle ne commence pas immédiatement après la virgule.
Période simple. l'ériode mixte.
12 7 — = 12:37 = 0, 324. 324] — = 7 : 55 = 0, 12721. 37 59 12, 6 37 70 55 90 ee ——— 160 (, 324.324 400 0, 12727 120 150 | 90 400 160 15
Dans le {er cas la période est 324.—Dans le de cas la période est 27. |
mt 85 —+ CHAPITRE SIXIÈME,
EXTRACTION DES RACINES
Du carré et de la racine carrée.
CARRÉ D'UN NOMBRE.—Le carré ou seconde puissance d'un nombre n’est autre chose que le produit de ce nombre multiplié par lui-même.
Ex. : Le carré de 5 = 5x5 = 25
ExposANT.—On appelle exposant le petit chiffre, qui indique qu’un nombre doit être élevé au carré, Ce chiffre s6 place au-dessus et à droite du nombre.
Ex. : 5°
RACINE CARRÉE.—On appelle racine carrée d'an nombre donné, un autre nombre plus petit, qui élevé au carré c’est-à-dire multiplié par lui-même, reproduit le premier nombre,
Ex. : 5 est la racine carrée de 25, Car 5x6 = 25:
RapicAL.—On appelle radical le signe, qui indique la racine d’un nombre. |
Bacine carrée des nombres entiers.
On distingue deux c#*: 1°%e nombre, dônt on cherche la racine, contient seuleme::t un ou deux chiffres ; 2° Il contient plus de deux chiffres + : 0 à : 0.
1e Cas.—La racine carrée d’un nombre, qui n’a pas
plus de deux chiffres, ; -8@ trouve: dans la table de Pythagore, En voici le tableau :
Racines car É 3 :A 5 Carrés m7 À 1 9 16 % je 49 ER EX 8 100.
REMaArQUE—On appelle carré parfait le nombre, dont la ractht ‘s'eftrait ‘ëxaêtement (4.9. 16.) et carré imparfait, celui, dont la racine s’extr ail a moins d'une ünité ! près. (Ex. 19). Ce nombre n'est pas un carré parfait. : Il est'en ‘effet compris entre 16, dont la racine est 4, et 25 dont Ia racine èst 5. Dès lors la racine est Eompr'ise entre 4 ‘ét 5. 19 = 4? + une fraetioh
0% Cash racine carré db notbre, qui & plus de deux-chifines, étant plus forte que::}0, evntient des dizaines et des unités. 235. Voigi comment avec eette racine on forme le earré, ét de quoi il se compose.
-THÉORÈME, DU CARRÉ: Le cdrré d'un: nombre entier se. compose, du carré des ditaines,:plus deux. fois de proiluit des disainss par des. wnités;;phis Le: carré des unités.
Ex. : 235 = 230 + 6.
Fôrmonk le ‘eñtré avec éette a Ra posée: nt EX gilet 230 + 5 Racine carrée.
230 + 5 TO EU 230? + 230 x 5
Rep ur manne.
S 280° + 2 fois. 230 x5 + 9° Emré.
Noñsisons 280 x 230:ou le . dès dizainés + 230 x Set 5 x 230.ou 2:dois 230 & 5: clestidire Îe-
ST
double produit des diziines par les unités + 5 x 5 + 5? c’est-à-dire le carré des unités. ©. Q. F. D.
PROCÉDÉ D'EXTRACTION.—Pour extraire la racine carrée d’un nombre entier plus grand que 10’, on commence par partager ce nombre en tranehes de deux chiffres, en allant de la droite à la gauche, la dernière tranche à gauche pouvant n'avoir qu'un seul chiffre ; puis on cherche quelle est la racine du plus grand carré contenu dans la première tranche à gauche. On obtient ainsi le chiffre des plus hautes unités de la racine. Ce chiffre étant placé à la droite du nombre donné et séparé de ce nombre par ur. trait vertical, on l’élève au carré et on soustrait ce carré de la première tranche.
Cela fait, à côté du reste on abaisse la tranche suivante c'est-à-dire la seconde à gauche, et dans ce nombre on sépare par un point le dernier chiffre de droite. On divise.ensuite la partie, qui reste à gauche par le double du chiffre déjà écrit à la racine. Onobtient ainsi le second chiffre de Ia racine ou un chiffre trop fort. Il faut donc l’essayer. Pour l'essayer, à droito du double du premier chiffre de la racine on ajoute le chiffre en question et on multiplie le nombre ainsi formé par lui-même. Si le produit, que donne cette multiplication, peut se retrancher du premier reste suivi de la seconde tranche, ce chiffre est bon ; dans le cas contraire, il faut le diminuer d’une ou plusieurs unités et l'essayer de nouveau, i«squ’à ce que la soustraction puisse 8e faire.
La soustraction étant faite, à côté du nouveau reste on abaisse la tranche suivante c’est-à-dire la troisième
tranghe à. gauche et sur ce nombre on répète la même série d’apérations, qui consistent à : 1° séparer par un point le chiffre de droite ; 2° prendre le double de la racine déjà trouvée; 3° diviser par le double de cette racine la partie restant À gauche du point; 4e à la droité du double de la racine ajouter le quotient de cette division; 5° multiplier le nombre ainsi formé par ce même quotient ; 6° enfin, soustraire du reste suivi de la troisième tranche le produit, qui résulte de la multiplication.
On continue ensuite à appliquer ce procédé, jusqu’à ce qu'on ait épuisé toutes les tranches du nombre donné. :À lg racine il y a autant de chiffres, qu'il y a de tranches.
3° chiffre.
Ë 8 € ki æ 3 ?
Nombré donné. 10. 49. 76. A Raëme carrée.
9 7 Opérations à faire, ” 1#Reste et 2 Tranebe. 1 4. 9 Ver Tranche, TE Rond : | 10 est3 = 49.
été | fer Roste et (543226 2T .4H4:65%2 2e Réste et 3 Tranche. 2 9 7. 6| * fr (ie,
———| 3e Tranche. { 257 : 64=4
2 57 6| 9 Reste et (8232-61 0:00 0 937 6 ie
pre DU PROCÉDÉ À: V'éxéubte Etant done nom-
bre 104976 plus grand que 100, pour, extraire-la ragi rée de ce nombre, jé Comimence par le Etes at ds deux
Chilres, en! aMant de ia droite à le gauvhe’10, 4976; ivie cherche le plus grand carré contenu dans 19,
te cnirenpoe LA Hadtn2Le plié print carré entrét côte dans lOwst:D, dontin reine :eit(8. S'évris 8 der rés je retranche 32%: Gide 10: Reste !.
2 CHIFFRE DE LA RACINE.—AÀ côté du reste 1, j'abaisse la deuxième tranche c’est-à-dire 49 ét j'obliens ainsi 149. Dans ce nombre, 9 étant le detnier: chiffre à droitè, je le sépare par un point 14. 9 et je divise la partie restant à gauche par le double du chiffre déjà écrit à la racine. Le double de 3 est 6 et 14 : 6 = 9, Ale droite de 6 j'écris 2ice qi donne 62 et 62x2 — 124 Je retranche 124 de 149. Reste 75. La soustraction ayant pu se faire, le ?* chiffre de la racine est 2.
de CHIPPAT DE LA HACINÉ À côté du' resté j'abaisse: la 3° tranche c'est-à-dire 76:et j'obtiens &insi 2876. Dins'ee nombre, 6 étant le dernier: chiffre à droite, je le! sépare par ‘uk point 257.6. Je double la racine déjà trouvée 3124-31 tt 64. Jedivise 257 par 61,le quotient est 4. A la droite de 64 j'écris 4 etij'ai 644, nombre, qui multiplié par 4 donne 2576. Reste 0. Ce
dervier chiffre de la racine est denc-4 ei la racine entière est
RÉMARQUES.—Ï> Opération abrénée. On peut abréger l'opération, en effoetuaut' les soustractions sans {es écrire. Voir les deux exémplés qui suivont.
1e ExewPLe. 2° ExesPLE:
1 4.9 62x2 1 47 1878 | 257. 5 | 644x4 En à 4x4
2° OBSERVATION SUR LES ZÉROS.—Il peut arriver qu’une tranche ayant été abaissée à côté d’un reste, et dans ce nombre ainsi formé le dernier chiffre à droite ayant été séparé d’après la règle, Ia partie, qui reste à gauche, ne contienne pas le double de la racine; dans ce cas il faut mettre un zéro à la racineet abaisser la tranche suivante. Ex. : 92416.
Le carré de 3 est 9; Reste done 0. A droite du reste j’abaisse 24 je sépare 4. La partie de gauche, qui est 2, ne pouvant contenir 6 le double de la racine, J'abaisse la tranche suivante 16 et j'obtiens 2416 nombre, sur lequel je procède comme il a été indiqué plus haut.
Racine carrée des nombres décimnaux.
Procépé.—Pour extraire la racine carrée d’un nombre décimal, on commence d’abord, si les chiffres décimaux ne sont pas en nombre pair, par ajouter un zéro au nombre donné (Ex. :V 3,4 = 3,40); puis on supprime la virgule. Le nombre étant ainsi devenu un nombre entier, on fait l’extraction de la racine à moins d’une unité près. Cela fait, on sépare sur la la droite de cette racine moitié moins de décimales qu'il“ en à dans le nombre après l’adjonction du zéro et avant la suppression de la virgule,
tt =
EX
Opération. Preuve.
APPLICATION DU PROCÉDÉ À L'EXEMPLE.—Les chiffres décimaux étant en nombre pair, je me contente de supprimer la virgule, et je fais l'extraction du nombre 132496 d’après les règles déjà exposées. J’obtiens ainsi pour racine 324. Cette racine est bien la racine de 132496 nombre enlier ; mais elle n'est pas la racine de 13, 2496 nombre décimal. Car un carré étant un produit de deux facteurs égaux, pour que dans ce produit il y ait quatre chiffres décimaux, il faut que dans les deux facteurs il y en ait quatre, deux dans chaque facteur; il faut donc, dans la racine trouvée, séparer deux chiffres décimaux et on obtient ainsi 8, 24. C. Q. F: D.
Racine carrée d’une fraction.
CARRÉ D'UNE FRACTION.—Pour élever une fraction au carré, il faut élever au carré en même temps son numérateur et son dénominateur.
RACINE CARRÉE D’UNE FRACTION.— Pour extraire la racine carrée d’une fraction, il faut distinguer deux Cas ;
lo le dénominateur est un carré.—Dans ce cas, on extrait le plus exactement possible d’abord la racine du numérateur, ensuite la racine du dénominateur. Cela fait, on divise l’une par l’autre-ces deux racines ainsi obtenues.
17 VIT 4 2 2° Ex. , —— = mm = = —— | 100: y 10 5
2 le dénominateur n’est pas un carré.—Dans ce cas, le plus simple est de convertir la fraction ordinaire en fraction décimale et d'appliquer les règles précédemment énoncées.
FE HR Rate Ex. : V — =V/8:83 = 0, 0963 = 0,31
Racine carrée par approximation.
PROCÉDÉ. —Quand le nombre, dont on cherche la racine, n’est pas un carré parfait, l'opération ne peut se faire qu’à moins d’une unité. Or cette approximation n'étant pas. toujours suffisante, si on désire connaître la racine plus exactement, à un dixième, à un centième ou à un millième près, ete, il faut, à la droite du nombre donné ajouter deux zéros pour chacun des chiffres décimaux, qué lon veut avoir à la
racine, Quant au reste du procédé, voir racine carrée des nombres décimaux.
le Ex. :/11 est à 0,01 près =,/11,0000.
2e Ex. :/8,45 à 0,001
ler EXEMPLE,
ge ms mn,
2e ExEMPLE.
ee re mt
1000.0 px?
PREUVE. PREUVE
racine 3,31 , racine 2,901 188 2,901 331 2901
es Ds: CHAPITRE SEPTIÈME.
RÊGLES DE TROIS.
1° RÈGLE DE TROIS SIMPLE.—La règle de trois simple est un problème, dont la solution repose sur des méthodes précises, et dans lequel, aü moyen de trois quantités connues, on cherche une quatiième quantité, qui, n’ayant pas été donnée, est pour cette raison appelée l'inconnue.
Dans la série des opérations, cette inconnue doit être représentée par x.
Méthode de réduction à l'unité. —La méthode généralement employée et, d’ailleurs la plus commode pour faire une règle de trois, est la méthode dite de réduction à l'unité.
Cette méthode s'appuyant entièrement sur le raisonnement ne peut être bien comprise que par des exemples. Nous en donnerons deux : l’un en rapport direct (plus, plus); l’autre en rapport inverse (plus moins).
RaAPPoRT DIRECT.— 23 ouvriers reçoivent par jour 91 fr, combien dans le même temps recevront 4T ouvriers ?
Pour résoudre ce problème, on dispose sur deux lignes horizontales les trois quantités connues et l'inconnue représentée par +, en ayant soin de placer les uns sous les autres et deux par deux les nombres de même espèce. Cela fait, on ramène à l'unité tous les nombres, qui se trouvent dans la ligne de l’hypo-
EI
thèse, et on passe ensuite de l'unité aux valeurs diverses indiquées dans la ligne de l’inconnue, On commence toujours ‘par écrire d'abord-le vis-à-vis de l'inconnue.
Disposition à donner au problème.
ah
es A —— , Ligne de l'hypothèse ........ ... 23° 91 j.
Ligne de l’inconnue....…....... … 47 æ.
Manière . 91 x 47 4277 de le Lo = ’ résoudre 23 23
J'écris d'abord le-vis-à-vis de l'inconnue, c'est-à-dire 91 et je
dis : 23 ouvriers gagnent dans un jour 91 fr, 1 seul ouvrier
gagnera-t-il plus ou moins ? Il gagnera évidemment moins, il
gagnera 23 fois moins que 23 ouvriers Il faut donc, pour savoir
ce que gagnera un seul ouvrier, diviser 91 par 28; mais si un M
seul ouvrier gagne — , 47 ouvriers gagneront-ils plus ou
moins ? [ls gagneront 47 fois plus. Car plus il y a d'ouvriers plus ils gagnent. I1'‘faut donc multiplier la ‘fraction par 47 et on
97x47 obtient ainsi = ——-——, et en effectuant les opérations on 23 “
trouve 185 fr. 95.
23 ouvriers gagnent 91
Tableau 91 1 ouv. “ ———— du ( 93 raisonnement | 91x47 47 ouv. s” et
Cette règle est'en rapport direct. Car plus il y a d'ouvriers;
plus ils gagnent.
Le. É
"pee
RaAPPORT INVERSE.—23 ouvriers ont mis 91 jours à faire un certain travail, combien faudra-t-il de temps à 47 ouvriers, pour faire le même travail ?
PROBLÈME
Ligne de l'hypothèse. 23° 9tj Ligne de l’inconnue. 47 œ
91 x 23 2095 Solution TE —— = rc = 44 j. 55
Si 23 ouvriers mettent 91 jours, Van “ L'ouv. 23 fois plus, 91x23 Explication 4 4 47 ouv. 47 fois moins 91x23
Cette règle est en rapport inverse. Car plus il y a d'ouvriers, moins ils mettent de temps à faire l’ouvrage.
2° RÈGLE DE TROIS COMPOSÉE. —La règle de trois com posée n'est autre chose qu'une réunion de plusieurs règles de trois simple et, dans cette règle, il y a par conséquent plus de trois quantités connues. Pour résoudre une règle de trois composée, on dispose encore sur deux lignes horizontaies les quantités données et l’inconnue représentée par x, en ayant bien soin de placer les uns sous les autres et deux par deux les nombres de même espèce et dans la ligne de l'hypothèse, de n’écrire que les données. Cela étant fait, et là surtout est le nœud de la difficulté, on ramène d’abc“d à l'unité tous les nombres, qui sont dans la première ligne, et on passe ensuite de l'unité aux diverses valeurs indiquées dans la seconde ligne, sans jamais Oublier que tous les raisonnements
= 01 — doivent avoir pour objectif le vis-A-vis de l'inconiniue. De plus on commente toujotrs par écrire d’abord le vis-à-vis de l’inconnue.
ExEMPLE.—6 ouvriers travaillant 8 heures par jour, pendant 240 jours, font 2100. mètres d'un travail donné. Combien 30 ouvriers, travaillant 9 heures par jour, pendant 15 jours, feront-ils de mètres du même ouvrage. |
PROBLÈME. | Ligne de l’hypothèse...Gouv. 8h 240j. 2700m. Ligne de l'inconnue...30,, 9 15 æ RE 2700xX30X9%X 15 Solution. : :æ = PPPOPTERRN 6x8x 240:
Explication 6ouv, 8h. 240j. 2700m.
par 1 1 El z chiffres. 30 9 15 æ
6 ouvriers travaillant 8 heures par jour pendant, 240 jours, font 2700 mètres d’un ouvrage quelconque,
( { ouvrier, au lieu de 6, travaillant le
Travail de même nombre d'heures, pendant le
même nombre de jours, fera-t-il plus ou
1 moins d'ouvrage? Il fera évidemment ouvrier. 2700
6 fois moins d'ouvrage, c. à d.
{ ouvriér travaillant seulement 1
j heure, au lieu de 8, pendant le même
Travaillant nombre de jours, fera-t-il plus ou moins
1 d'ouvrage? Il fera évidemment 8 fois
moins d'ouvrage, c.-à-d.
{ ouvrier travaillant |! heure pendant Pendant 1 jour seulement au lieu de 240 fera-t-il plus ou moins d'ouvrage? Il fera évi-
LIGNE DE L’HYPOTHÈSE RAMENÉE A L'UNITÉ
1 demment 240 fois moins d'ouvrage, jour. 2700 c.-à-d. | rs 6X3x 240
1 ouvrier travaillant, L'heure pondant :1 jour, fait l'ouvrage, représenté par la dernière fraction,
| "80 ouvriers au lieu d’un seul, travail.
“rravuil dé ‘1 Tant l'heure péndant {1 jour, feronbils : ge plus ou moins TouvrRgoS ( ls. feront
us
30 videmment 30 fois p ‘ouvrage, ouvriers. cà-4 2700 X 30 ë h. 6X8x 240 el { < & 30 ouvriers, travaillant 9 heürés au « Travaillant Ÿ' Heu>d’uûe seule, pendant 1 jour, feront- Z, ils-plus-ou moins d'ouvrage ? Ils feront = 9 :'évidemment 9 fois plus d'ouvrage, Z heures. Es .. 2700x 30 x 9 #3 C.-à-d, ta 6X8X 240 A ‘ 2 | 30 ouvriers, travaillant 9 heures pen.
CES UE ‘dant 15 jours au lieu d’un séul, féront: — Pendant : x £ ils, plus ou moins d'ouvrage? Ils | 23 15 feront, évidemment 15 fois plus, jours: | 2700 X30X 9 X15 ; i c.-à-d, TAaTe 6X8x 240
Remarque. -+ Toutes les quantités données étant cônvénablèment disposées sur deux lignes. horizontales et deux par deux, quand toutesiles quantités de l'hypothèse ont, été placées soit au numérateur, soit âu dénominateur, on peut placer mécaniquement les quantités de la seconde ligne en observant cette règle : c'est que les quantités correspondantes des deàx lignes ne sauraient être au même terme. Si donc l’ané est au numérateur, il faut mettre l’autre au dénominateur et vice vers.
SIMPLIFICATION DU PROBLÈME
1350 15 3 2700xX30xX9x 15 30375
D = mme thhtinthlnnté VC tonllun = 4 6x8x240 32 3 4 24 1 8
REMARQUE. — La simplification de ce problèmé repose sur deux principes. 1°" principe: On divise'un produit.en divisant un des facteurs dece produit. 2 principe: On-peut diviser les deux termes d’une fraction par un même nombre sans changer la valeur de la fraction. |
RÈGLES D’INTÉRÊTS
RèGLes D’INTÉRÊTS.—Dans les règles d'intérêts, il y a quatre choses à considérer, savoir : le capital, l’intérêt du capital, le taux, et le temps.
1° Le capital est une somme d'argent, que l’on prête à certaines conditions.
2° L'intérêt ou la rente est le bénéfice légal, que retire de son argent, une personne qui le prête.
3° Le taux est l'intérêt de 100 fr. pendant 1 an.
4 Le temps indique pendant combien d’années, de mois et de jours le capital a été ot
UC
INTÉRÊTS SPLES;—On dit qu'une soramp d'argent est placée à .intérèt simple, quand chaque année on retire l’intérèt, quê ‘chtie soinme produit. ,.
INTÉRÊTS 0oOMPOsÉs.—On dit qu'une somme d’argent est placée à intérêts composés, quand chaque annéo l'intérêt s'ajoute au capital pour former un nouveau capital, qui va on s’augmentant d'année en année.
Interete simples.
SOLUTION PAR RAISONNEMENT.—I] est très-important au professeur de bien faire comprendre à l'élève quo les règles d'intérêts ne sont rien autre chose que des règles de :trois simple ou composée ét que, ces dernières règlés ayant été bien comprises par lui, il est dès maintenant en mesure par la méthode dite de réduction à l'unité do résoudre tous les problèmes d'intérêt, qui peuvent lui être donnés. La seule difficulté réelle susceptible de l'arrêter viént du temps, qui tantôt est exprimé en années et tantôt en mois ouen jours. Delà cette règle : quand le temps est exprimé en mois, il faut convertir l'année en mois ; quand le temps est exprimé en jours, il faut convertir l’année en jours. L'année est toujours considérée écmme étant de 12 mois ou de 360 jours; le mois comme étant de 30 jours.
PROBLÈME.— Quel est l'intérêt d'une somme de 2700, placée à 5 p. 100, pendant 3 ans, 2 mois, 12 jours. Je commence par convertir. 3 ans, 2 mois et 12 jours.en jrs et je dispose l'operaion comme il suit NI CNE MR ‘19107 ‘ AIR 9e Autrement dit 100 Mo de 360 juurs, rappor-
tent 5 frutres ; combien rdpportéromt 2700 franiés, placés péndant 1152 jours. (Faire le raisonnement.)
Ÿ 144 3 288 - 1 27 576 5x 2700 x 1152 5x2700x 1152 100X360 100 x 360 ss Î 72 A | 2
SOLUTION PAR FORMULES ALGÉBAIQUES. — Mais le plus simple est d’avoir recours À là forimalé algébrique I — he ia
I représente l'intérêt du capital donné, a le eapital, i le taux, t le temps. Au moyen de cette formule, qui est d’ailleurs bâsée sur le raisonnement, un enfant, si peu intelligent qu'il soit, ne saurait se tromper, pourvu qu’il sache cependant comment de cette formule générale (la seule qu’on doive apprendre) on peut déduire toutes les autres formules. Or rien n’est plus facile. Il suffit en effet pour cela d'isoler l’inconnue de manière que l'égalité soit ainsi constituée : d’un côté l’inconnue ; de l’autre une fraction, qui ne contienne que des quantités connues. Pour isoler l’inconnte, on s’appüie sur ée principe, c'est que : on peut multiplier ou diviser en même temps les deux menbres de l'égalité par un même nombre sans changer l'égalité. On obtient
ainsi successivement les quatre formules suivantes.
tre formule. 2: formule, 8e formule, : : 4 formule. {Intérêt.) (Capital.) (Taux.) (Tem ps.) ait I x 100 I x 100 I x 100 I=— na= —— ji = t = 100 it at a i
Quand, un problème étant donné, on a obtenu la formule, dont on a besoin, si on veut effectuer l'opération, il faut remplacer les lettres par les quantités, que ces lettres représentent et qui sont indiquées dans l'énoncé. Nons allons expliquer la chose sur un exemple et nous donnerons ensuite quelques problèmes, que l'élève devra faire sous la direction de son maître.
1, PROBLÈME.—Quel est le capital, qui au bout de 18 mois a rapporté 360 francs, le taux étant de 5 p. 100.
Ix100 it
Je remplace I par 360,2 par 5, { par 18, (en ayant soin de mellre 12 au numéraleur) et j'obtiens :
360X100x12 —— = 4800 fr.
2e Problème.—A qugl dv faut-il. placer 10.000 fr. pour en retirer 1200 fr. au bout de 2 ans, 2 mous et 1 jour 2.
3°, Problème.—Le taux étant de 6 p. 100, dans combien de temps un capital de 6000 francs d-rnpihse 500 francs, de revenu ?
4: Problème.—Le taux étant à 7 p. 100, quel est le capital qui. en deux ans rapporte 180 francs ?
Inrérirs composés.
On peut résoudre ce genre de: problèmes par le raisonnement, en faisant plusieurs règles: d'intérêts simples ; mais il vaut mieux avoir recours aux tables de logarithmes. Au reste pour la plupart des hommes qui retirent leurs rentes chaque année, il n’y a guère d'occasions de faire ce genre de problèmes. Aussi croyons-nous inutile d’en parler dans ce livre. Nous en parlerons dans le supplément, qui paraîtra dans le cours de l’année.
Règles d’Escompte.
Les achats ne se font pas toujours dans le commerce argent comptant, il arrive au contraire que le plus souvent, au lieu d'argent, l'acheteur donne au vendeur un billet par lequel, à une époque donnée, il s'engage à payer le prix de sa marchandise: Or, si Pacheteur a besoin d'argent, que fait-il? Il va chez un banquier, et si la signature du débiteur inspire confiance au banquier, il en, reçoit le montant du billet, moins cependant les intérêts calculés pour le temps qui reste à s’écouler jusqu'à l'échéance. C'est ce qu'on appelle escompter un billet. Il en résulte que la règle d’escompte, n’est autre chose qu’une règle G'intérêt
ai t
et peut se résoudre par la formule T = RE
Eh votéi un exemplé : |
Biccer. ‘Jé Feconnais devoir à M. FYänçois, la somme de 8500 francs, payable le 25 septembre 1874.
Or nous ne sonirhiés qu’au le séptembre, M. François a besoin d'argent. Il va chez le banquier ot celui-ci éslèule aù tauk!dé l'escomipté (8 p. 100 jà #ppose), l'intésot de 8500 franes pendant 24 jours; le calcul fait, il réträniché cet iitérét du ésfital et me dontiè lo
résté.
… 17 ü doi 8 X8 x 2
à À Li _i ue 2 9483
1re opération. 100 x 360
2e Opétation. | ét — 34,33 — 8465, 67 Le banquier ne donne sur lé montant du billet que:8463, 67.
Son bénéfice vient en partie de ee qué le taux de l’escompie:ést généralement plus élevé que le taux de l'intérêt... .,
PARTAGES PROPORTIONNELS
PARTAGES PROPORTIONNELS.-— Les partages prôportionnels ont pour but de partager un nombré en parties, qui soient entre elles dans le rième rapport qué d’autres nombres donnés.
Ex. : Partager 1500 fr. éntre trois personhes prportionnellement à 4, 7, 13.
Pour cela, PRE 4 + 7 + 13 = 24, et je raisonne ainsi !! M ‘E ii
Si au lieu de 1500 fr., j'avais à partager
‘Si J'avais: eg fr-proportionnellement à 4, 7, 13. La pre-
ré pur lager.… À mière personne récevrait. 4 fr., la deuxième fr. 7, la troisième 13,
si au lieu. de 24.fr., j'avais à partager seu-
Si j'avais | lement 1 fr. Les er Fr recevraient à parlager 1 fr. 4 24 fois moins, Pr — , — ‘24 24 24 Mais j'ai à partager {500 fr., elles recevront Maïs j'ai donc 1500.fois plus que si j'avais seulement Are er 4X1500 7X1500 13x1500 : #1a00 # 1 franc, où ————; —, ——- 24 24 24
En effectuant les opérations, j'obtiens 250 fr. pour la première personne, 437 fr. 50 pour la deuxième et 812 fr, 50 pour la troisième, ét en additionnant ensemble, j'ai 260 + 437, 50 + 812,50 = 1500.
Donc mon: opération est bonne. C. Q. F. D.
REMARQUE.—Quand parmi les nombres donnés, qui indiquent fa tproportion À garder,:il ÿ.a dés fractions, il faut alors réduire tous ces nombres en expressions fractionnaires, ayant toutes même dénominatèur, et raisonner ensuite sur les numératéurs sans s#’occüper de l’autre terme.
Ëx. : Partager 1500 proportionnellement
À 9 =, de ah ds ec Al 0:
ae
RÈGLES DE SOCTETÉ.
RÈGLES DE socrÉTÉ.—Les règles de société sont des partages proportionnels, qui ont, pour but de partager entre plusieurs personnes le bénéfice ou la
perte, résultant d'une entreprise commune. Il y a trois cas à considérer...
; Dans ce cas, on na s'occupe pas des
l na égales mises, et on fait le partage des béné- Temps A égaux. aux (eu = + pertes; proportionneliement : # Dans ce cas on né s'occupe pas lu 2 ae égaux temps, et on fait le partage des béné-
pus à fices ou des pertes proportionnellement Mises inégales. ME Ein rhin a
Dans ce cas, on multiplie la mise de chaque associé par le temps pendant lequel cette mise est restée dans la société, et on fait ensuite le partage proportionnellement aux produits ainsi obtenus.
MOYENNE ARITHMÉTIQUE
3° Mises inégales el Temps inégaux.
La moyenne arithmétique est une quantité, qui tient le milieu entre plusieurs quantités connues. On l’obtient en additionnant ensemble ces différentes quantités, et en divisant leur somme par le nombre des quantités données. C’est, comme on le voit, une opération très-simple, qui est'éependant la base des statistiques. |
Ex. : 5 + 4 + 13 + 24 = 46 : 4 = 11,50
MÉLANGES SÉT ALLIAGES.
Tes règles de mélange ou! d'ailiage, sont. des règles qui;ont, pour objet ::1° ou bien:de chercher la valeur moyenne d'un mélange.ou d'un alliage, étant. donnés la.valenr et:le nombre des substances, qui entrent dans:la composition de ce mélange ou de cet alliage, c'est le mélange direct; 2 ou. bien de, déterminer dans quelles proportions, il faut faire un mélange de plusieurs substances de différents prix, pour que le mélange ait une valeur moyenne connue. C’est le mélange inverse.
Règle de. melenge direct.
PROBLÈME. — Un mar Chang de vin a mélé 12 tr es de vin à “0, 75 le litre ; 26 litres de vin à 0,40 ; et 34 à 0, 35 où “dénande à à ‘combien revient le litre du mélange.
12 litres à 0,75 PRES 12x0,76 =. 9£:00, 286 — à 040 + — 25 x 0,40 = 10f, 09 34 — à0,50 — — 34x0,50 = 17£ 00
ee en nant
71 coûtent'änsemble:.::...:1.1:....86f. 00 : soul de os due que 71 is moins = = — = 0,52.
Aïnsi donc on voit que le raisonnement est le seul guide, possible dans tous.les problèmes de ce genre. | Ce he, sont ay TE que des PAQYS ennes. Ar tiques,
SL EN
ei: é »
Piper NÉ melepse PTE À
EL
PROBLEMS. —Dans quelle proportion doit-on mélanger du vin à 0,75 et du vin à 0,45, pour avoir du vin à 0,53.
Pour faire ce problème, on fait la différence des prix des vins à mélanger, avec le prix qne l’on véut avoir (comme prix de mélange. (75 — 53 = 12), 'et (53 — 45 = 8). On écrit 12 vis-à-vis 45, et 8 vis-àvis 75 ainsi qu'il suit :
Cette disposition indique dans quelle proportion on doit mélanger les deux vins à 0,75 et à 0,25 pour avoir du vin à 0,53. Il faut méttré 8 litres de vin à 0,75 contre 12 litres du vin à 0,45.
Æt on effet, en mettant dans le mélange 8 litres de vin À 0,75, on perd 8 fois la différence de 0,75 à 0,53 par conséquent 8x 12. En mettant dans le même mélange 12 litres dé vin à 0,45 on gagne par chaqué litre la différence de 0,45 à 0,53 par conséquent 12 x8. Mais 8x12 — 12x8. Il y à donc compensation.
DES RAPPORTS
RapporTs.—On appelle rapport de deux nombres le résultat de leur comparaison. Il y a deux espèces de rapports : le rapport par mea et le rapport par quotient.
Le premier 8 obtient par doastatto! le second par division. ÆEn réalité l'arithmétique est la science des rapports, puisqu'on ne cesse de comparer les
nombres entr’eux et avec l'unité. Nous ne nOUS OCCU- | perons ici que du rapport par quotient, RAPPORT-PAR QUOTIENT.—Le rapport par quotient peut s'exprimer au moyen d’une fraction. Ainsi le
rapport de 15 à 3 = — = 5.
PROPRIÉTÉS DES RAPPORTS.—1° Les rapports n’étant autre chose que des fractions jouissent de toutes les propriétés des fractions, 2
2e. La. somme de plusieurs rapports égaux divisée par la:somme de leurs dénominateurs donne un nou: veau rapport égal aux rapports proposés.
q ob Bret — Pros 3469-38
Ex.: —=—=—, D'où =
5 10, 15: 5+10+15 5 Proportions. ë
PaoPOratOn, _—_ Deux appart ais Mise de qu'on appelle une proportion.
4 16 Ex. , = — 2 6 : 24 der Ji: u Hw%
TERMES DM LA PROPORTION.—4,.6, 16, 24 sont dits: les quatre termes de la proportion. Le promier et le dernier terme énoncés:(4; 24) s'appellent losexirénies, le déuxième et le troisième (6, 16) 8 "appellent”les°
moyens. y ol enp iiliua [1 sole did eeteiagr”
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extrêmes reste toujours égal au produit des moyens. 12 15 12 4 LT + 5
Moyen PROPORTIONNEL.—Il arrive quelquefois que dans une proportion, les deux moyens sont repiésentés par le même nombre. Ce térmé est alors appelé moyen proportionnel. Le moyen proportionnel s'obtient en cherchant la racine du produit des dets extrêmes.
Ex. : — = — vVixa = 6.
OBSERVATIONS DE L'AUTEUR
Dans le cours de l’apnée paraîtra un supplément, qui contiendra les racines cubiques, les progressions et les logarithmes. Pour le moment de grands travaux m’empêchent de remplir le cadre que je m'étais d’abord fixé, savoir : donner une arithmétique complète ; et;comme je n'aime pas faire les choses à moitié, que d'ailleurs en France la plupart des arithmétiques ne contiennent pas ce qui manque à celle-ci, j'ai pensé qu’elle pouvait être livrée au public telle qu’elle est.
Syétème canadien des poids et mesures.
MoNNAIES.
Les monnaies ‘canadiennes en coûts ont pour base le:syaième, déoi mal ; et il est à,regratter snivant moi que Je réforme de l’ancien système se soit, borné là et que le système métrique décimal n'ait pas été adopté tout entier, Car étant donné que js transactions. de
beaucoup les plus nombreuses sont celles, qui se font dans le pays même, un peuple, qui veut changer un
système défectueux, doit d’abord viser à la plus grande simplieité et mettre de côté toute autre considération. Or le système métrique décimal est incontestablement le meilleur système des poids et mesures pan AR uis, sur les prinçipes mêmes de la numération décimale. C’est un chef d'œuvre de l’esprit humain, et j'ai la conviction qui ’il sera un jour (plus Sa ‘of mouihe d'hiticurs) le soul sÿstème nu partout. Car il y # des + Ch OBeS ou s'imposent par: ‘ellek- rêmés. ALLO à À -'A'déviondrit pour KCanada! #'il ÿ était adopté, lo principe féoohd d’une ‘ère nouvelle !et, en simplifrant Fétudeetiles dificyités des nioioubés exaotés, surtout phufiJe;ealcul,il contribuernit dlune manière :efcace à de :prospénité d'un; pays, qui :8 ceurtout. besoin d'hoppmes spépiaux.-et: do mathématiciens :netruits Ronefirer partie ses jmmppars riohossos Si. done
sk, EA j'ai un souhaig #a ft ommes politiques du Canada ae) pla de
ment cette ques-
tiorr et-remptacent brentôt-un système des plus com-
pliqués par le > ryptème métrique, op te si simple et si commode. Îls rendraient ainsi
jen ra service à lours conciteyenn + L “centin: { Monnaié dé s'éUivre. 1, 2, centins. ja. | 5, 10, 20, 25 ( piastre 14 né centins, Monnaie d'argeut.… { 40 bentins.
MESURES ANGLAISES
CE Noms des Mesures, | Valeur Relative, | Rapports Métriques, as, | pen, | pm, sue vogorognn copoonse D 0084 rss sosses
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1 Pouce... 3 Grains .....
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Pouce cube... so: véébvenb5l dite ..10,000.019.836 Pied eube...….. [17 28 Pouess cubes... .10,034,276.660. ‘ Toise cube... ’'|216 Pieds cubes... 7.403.758.560....., 1.
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Mesures DE paar—Les draps se mesurent à la verge et à l'aune. 11 y à le huftièmé, et'le quart de verge, là verge, l'aune ou les cinq quarts de verge, el les cinq verges ou quatre aunes. | MESURES DES cnains.— Les gra ns et les matières sèches so mesurent au »aériof. Le minôt étalon contient 2338,85. pouces anglais, environ 20 pots. La voie contient 36 minots,—la pipe en content 12, .
MESURES DE POIDS QT NOMS DES MESURES | VALROR. RELATIVE | RAPPORTS MBTRIQUES.
ee ts ms | ne es, À ee ment ee
Poids de Troie, An Ets 1 Grüin. 0,064 g, 1 Gros, 24 Grains. 1,564 1 Once, 20 Gros. 31,080 Le 2) 1 Livre. 12 Onces. 372,959 < Poids d'Apthieaire, |. . . . | o 1 Grain, 0,064 < 1 Scrupule, 20 Grains. 1,295 1 Dragine, 3 Serupules. 3,885 2 Î Once, 8 Dragmes. 31,080 = 1 Livre. 12 Onces. 372,959 ou | Poida-Avoir-du- Poids, s . . !
1 Dragme. 1,770 1 Once. 16 Dragmes. 28,328 1 Livre, 16 Onces. 453,249 } de Quintal, 28 Livres. 12690,993 1 Quintal. 4 Quarts. .50763,973 1 Tonneau, 20 Quintaux. 1015270,474
2 1 Grain, 0,053 g. 1 Sorupule. 24 Grains. 1,275 a 1 Gros. 3 Sorupules. 3,824 1 Once. 8 Gros. 30,590 a 1 1 Marco. 8 Onces. . 244,750 !
E 1 Livre, 2 Marcos. 489,510 1 Quintal, 100 Livres. 48951,000
OPÉRATIONS COMPOSÉES
Les opérations dites opérations composées ne sont autre chose que des problèmes bâsés sur la connaissance parfaite des poids et mesures. Vouloir donner des règles pour des problèmes, qui sont sujets à tant de variations, c'est charger inutilement la mémoire des élèves. Il faut en effet distinguer danc l’arithmétique deux choses : l’arithmotique générale, qui est l’arithmétique de tous les peuples, la véritable arithmétique ; l’arithmétique speciale, qui varie nécessairement selon les différents systèmes. Il n’y a qu’en France où le système métrique décimal entre directement dans ce que j'appelle l’arithmétique générale. Voilà pourquoi j'ai suivi ce système dans la solution de tous les problèmes, car les opérations sont plus faciles à suivre, les nombres décimaux ayant été une fois bien-compris. Au reste il suffit de remplacer les mots de mètres, } francs, litres, par le nom des mesures en usage dans! |es différèntts: ‘pays.
Quant: qux opérations. compôsees, la soule règle à donner, . pour dé pas embrouilier des. élèves dans des
difficultés secondaires, c’est de leur apprendre comment on passe d'une unité inférieure à -une unité supérieure. Mais pour les règles à observer, ce’sont toujours les règles de l’arithmétique générale. Done 1° Connaissance parfaite des différents systèmes. 2° Application des règles de l’arithmétique gené, rale.
3 Usage, et c'est là le soul vrai maitre.
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